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CEREMONIES
OBSERVEES AV
SACRE ET CORONEMENT
dvTres-chrestien et Tres-
valeureux Henr y 1 1 1 1. Roy de France &
de Nauarrc. _

EnÇembleen la. réception de l'Ordre du S. Efyrit en l'Eglife de

Chartres,^ xxvii. ^xxvin e tours du

monde Feurier , M. D. X CI III.

evLfiuQ. A.sîm

A PARIS,
Chez I A MET MeTTAYER,&PieRRE L'h Vit LIER

Injpnmeurs & Libraires ordinaires du Roy.

M. D. X C I I I I.

*Auec prititUge de fa Maiejlc,





AV ROY-
IRE,
Vofire Sacre& Couron-

,

nement ontapportételfruit

a la France, que lesplus ob-

fiinel de ceux qui sefioient

témérairement reuoltez, de

voftre obéifiance 9 s'y font

volontairemet reduiëts , ayans en cognoifiance

de vofire droite intention, çg faifi; plus que

fufjifante efireuue de vofire naifue bonté3 dou-

ceur s çtf clémence.

fcefioui(fiance publique en a efie'telle,que l'on

nepeut dire qui en a receuphis decontentement3

ou vous,

SIRE , d'auoireu occafion d'également les

embrafiercomme vos propres ç£ naturels fub-

iecis , enfeuelifiantpar oubliance perpétuelle les

ofiencesfaitesa vofireRoyale dignité,ou à eux,

>J



Epistre av Roy.
qu'à l'es obfiiner Qf roidiràla ruine de leur Pro-

pre patvie.

oAjans eu ce bonheur çef honneur que cet

atlefi(olcmnel , (£ ferieuxJe foitpafié en cefte

voftre Eghfepar no/Ire mimjhre , deflorspour

en cofacnr la tres-heureufe tournée a l'éternelle

meynoire de lap ofient é,et l'exciter tatk celebrer

vos louables afiions çtf louanges immortelles,

que remarquer vojlre règne cornevn règne com-

ble de toute profperité,en dre[fafines leprefent re-

cueil,guanos toufiours différédevons prefenter

à caufe de vos continuelles facrees occupations,

çg mettre en lumière iufques aprefent.

Jlvousplaira,

S 1R E>
(
qui ejtes leprincipal te(moin de ce

qui s'y eflfaiii) l'auoirpour agréable , n'ejtans

de nojlrepartpouffeTque de famcle çtf reltgieu-

fe affection enuers vojlre Àiaiejlé , que Dieu
vueille a lama is conferuerfaine3 fauue,& heu-

reufe. De voftre ville de Chartres , ce vingt-

cinqmefme Mars ijp 4..

Voftie tres-hiimble,trcs-obeiflant Se très-

fidtlcr Orateur, fubieâ: & feruiteur,

N. de ThoV) E. de Chartres.



A V REVEREND E V ES QT E
DE CHARTRES, M E S S I R E

Nicolas de T h o r.

Dieu a choifi ta main pour facrer vn grand Roy,
Ta voix pour le bénir , ta plume pour eicrire

Ce que tes yeux ont veu : tefmoins qui donnent foy

Certaine à ton Difcours, pour le croire & le lire.

Nicolas P e rr o t, Confeiller au

Parlement de Paris.

VERS ANACREONTIQVES.
Eureux Eve/que Chartrain,
Qui dignement paroijjant

Sur les Prélats de ton temps

En bonfçaijoir & en mœurs,

As encor eu ce grand heur

D avoir touché de tes mains

Le cheffacrè de ton Roy,

Vn Roy le plus accomply

Quaucun defes devanciers,

Heureufes mains qui l'ont oingt

Del huylefaincl? des Cieuxy

élue IzAnge mefme appo rta

oAu grand Prélat Tourangeois>

'Tourprompt remède ajon mah

A iij



Heureufe njoix qui perça

Le ciel de <uœuxfolemnels

os4u Sacre d'vn figrand Roy,

Et d'hymnes& d'oraifans

Fit haiiltement retentir

Uaugufle temple voulté.

Mais plus heureux ton efprit,

Qui doffiement a deferit

Sur Vnpapier éternel
,

Myfiere grand & parfait?,

Tel, qu'il ne s'efl iamah fatùî

Si grand miracle a noz/yeux

De noflre temps,ny des Vieux,

De T h o v > de qui la grandeur

S'augmentera de tant d heur:

Meshuy ne crain que ton lo^

Deffous la tombefoit clozy

Car ton labeur ne mourra:

o^Ainspour iamais demourra

Pour formulaire des loix

Dont on couronne les Roys:

Durable contre les ans

Maugré ïorage des ijents:

Et montrera ta vertu

tA ceux quiveoir ne Font pu:

loignant à [heur de ton nom

Lhonneur Royal ^Bovrbon.
S\-. RJPIN-
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CEREMONIES OBSERVEES
AV SACRE ET CORONEMENT

d y Tr.es-chk^stjek R o r

HEKR.T DE B V K S K,

Près le lamentable deccz du

très dcbonnaire Roy Henry

de Valois 1 1 1. de ce nom (du-

quel la mémoire foit en perpe-

uclle bénédiction) la Royale

Coronedecet Eftat efcheut à

Henry de Bovrbon,
eitât chef de la facree tige de S.Loys , à laquelle par

l'immuable difpofltion delà Loy Salique en Fcfta-

bliilemcnt de la Royauté, elle eit de temps immé-

morial affedlee. Nul eftauffi de iainiugement
3
qui

outre Ton droiâ: fucctiTif,ne l'en eftime trefdigne,

voire de gouuerner l'Vniuers pour {es héroïques

& rares vertus royales.

A l'inftant il fut confeiliédefe fairefacrerà l'i-

mitation de Tes predeceileurs pour marque de la

fouuerainepuiilanceque Dieuluya mile en main
furfesfubie&s.

Encor qu'il peuft eftre retenu par quelques feru-



Cérémonies obftruees an Sacre

pulcs imprimez en (à confciencc des fa tendre ieu-

<sCdEprf. neiTe: toutefois Dieu (du don duquel procède la

2 - Foy,&tousbos mouuemens)lïnfpiradc ce faire,

&au preallable fe rendre capab ! ede linftrucHon

de fon falut & fyncere conuerfion.

Pour en receuoir lacté, leuer lescer Turcs qu'il

pourroic auoir encouru , & canonique mène lab-

foudrejfutdel'expreflecoinmiflion des PrcLus af-

femblez à cefte fin , député le Rcuercndifïime Ar-

cheuefque de Bourges & ^rand Aumofnier de Fia-

ce,Meflire Regnaut de Beaune, auquel les Reli-

gieux de S. Denis (le fiege Abbatial vacant)ncccm-

moderent leur territoire exempt de l'ordinaire iu-

rifdi&ion Epilcopale.

Formey obfcruee.

Lexxv c deluillet i593,leRoyayât efléau preal-

lable competamment ïnftruiâ par gens docîes Se

de faincle couerfation fur aucuns points de la Reli-

gio Catholique defquels ildcfiroit eftre efclaircy,

vint en lEglife de S. Denis premier Apoftrede la

France, &comme à laveiïecx: fur les Sépulcres de

fes tres-religicux & tres-deuotsanceftres zélateurs

fur tous autres Princes de lhonneur & vray cuit de

Dieu,fe profterna à genoux audeuant dudit Ar-

cheuefqueàla principale entrée de Indicée Eglife,

& publiquement fit en toute humilité les fubmil-

fîons



& Coronement du Roy, 5

fîonsàcerequifes par les faincts Décrets, & en la

forme y prefcrite félon le contenu au pontificat

Romain.

Ayant baillé audicl Archeuefque par efcrit fà

profeflion tât de la foy Catholique que de l'obeif

fan ce filiale promife à l'Eglife,y fut par luy folem-

nellement réintégré en efprit de douceur & mode-

ration chreftienne , auec gracieufes remonftrances

& feruentes prières.

Cefai&ouytlaMcffe,&afïîftatres-deuotemét

au feruice ordinaire de ce iour, donnant euident

tefmoignage de fa vraye foy cV non fimulee.

A ce voir faire eftoient prefens plufieurs Princes,

Officiers principaux de la Coronc , Magiftrats des

Cours fouueraines, & infinie noblefle.

Le peupleyafHuade toutes parts rauy & tran£

porté de ioye indicible,& par fa plaufible acclama-

tion rendit ample tefmoignage de l'efperance qu'il

auoitconceuëde recueillir en briefpar lareftaura-

tion de la religion Catholique , Apoftolique &
Romaine le gratieux fruidl tant defiré du reftablif-

fement de la tranquillité publique: & ja fe veit vnc

partie de ceux qui s'en eftoient détraquez, voire

iufques aux plus obftinez y retourner volontaire-

ment. Ce que l'on fe promettoit du refte retenu

par fimple honte , ou feule crainte d'eftre blafmcz

de légèreté.

B



Cérémonies obferuees an Sacre

Lefdi&s Prélats en aduertiréc aufîi toft le S. Père,

auec tres-humble prière de le prendre en bonne
part, comme faict non par entreprifefurfa fupre-

meauthorité & prééminence: mais pour ne tirer

en longueur ladicteconuerfion à laconfufion de

toutes chofès diuïnts & humaineSj&euidentpenl

de lame du Roy iournellement expofé au danger

de fa vie entre les armes, qui eft exeufe iufte 6C

c Jccatero approuuec de d roi <St. Ioir.ct que la recognoiflancc
defente.ex- ^ u pecncur n'eft autre chofe que vray e profeflîon

de le vouloir amauer, & que les grâces du S. Elprit

ne font iamais lentes & tardiues , ains opèrent fou-

dainement en toute efficace,ainfi que S.Paul en vn
* p

' clin d'œil deuint grand deffenfeur de l'Eglife, qu'il

auoit au parauant opprimée à toute outrance, par-

tant conuenoit les embrafîer promptement, outre

plufieurs autres iuftes & raifonnables confidera-

tions contenues en leurs remonftrances qui ne-

ftoient à mefprifer»

T)diUration frife far le Roy deJe faire

Jacrer a Chartres.

Comme le Roy defiroit fe conformer aux loua-

bles couftumesde ceRovaume, & fuiuant icelles

eftrefacré àRhcims,les rebelles occupans la ville

perfifterewt en leur opiniaftreté fans compaflion

des malheurs que la continuation des guerres ciui-



corn.
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les couftumierement apporre , <k le diuertirent de

fàdroicte intention.

Pour ce eftant informé qu'il pouuoit licitemét,

& non (ans exemple de fes predecefleurs fe faire fa-

crer ailleurs n'eftant precilément aftrainâ: de rece-

noir la faincle Onction en 1 Eglife de Rheims , ny

par les mains de l'Archeuefque du lieu pour les rai-

ions à plain déduites par Y uo EuefquedeChartres
Tuo

au Sacre du Roy Loys le Grosfaicfcà Orléans par Epi. 70.

l'Aicheuefque de Sens & fes fuffragâs en l'an 1108.

il choifit fur toutes autres Eglifes,celle de Chartres.

Raifmspour UfqueUesiljitce choix.

Il fut mena ce faire pour la peculiere deuotion

que fes anceftres Ducs de Vendomois (comme
Diocefains cV principaux parroiffiens

) y auoient

toufiours porté , & de tout temps eu peculier Ar-

chidiacre pour la direction fpirituellede leurpaïs,

auec chapelle propre,feruicediuin,&obits annuel-

lement faidb en ladite EHife de Chartres à leurin-

tention au lendemain des cinq feftes de no irre Da-

me, de laquelle, & de fon Egliie le tres-deuot Prin-

ce Loys de Bourbon s'ordonna hommedefaper=

fonneen I'ani^j.Etauflîquelefpecieux Temple
qui s'y voiteftleplusanciéde laChreiliété, ayant

eftéconftruiten fon honneur & foubsion inuo-

cation auant l'incarnation du verbe éternel : & que

B îj



Cérémonies obferuees au Sacre

Clouis premier Roy Chreftien eftant en volonté

de fe faire baptizer y fut folemnellemcnt catechifé

par Saine! Soleine lors Euefque du lieu , comme fe

recueille en fa légende récitée es Eglifes du Dioccfe

auiour de fafefte efcheant annuellement le xxiiij.

de Septembre.

Treparatifs de ce qu
3

efioit requisau Chœur de

ladite Sghfe,pour les Cérémonies

accoutumées ejlre obféruees e's

Sacres des Rojs.

Auant l'arriuee de fa Maicftéà Chartres, on fit

en toute diligence lefdidfo préparatifs.

Premièrement le Chœur fut paré & tendu de

tres-riche tapifTerie , ôc mife vne chaife deuant le

grand Autel pour l'Euefque qui officieroit.

Vis à vis de ladi&e chaife enuiron neufou dix

pieds en arrière, fut drefTé vn haut dais efleué de

demy pied, &c deux toifes & demie en cjuarré cou-

uert de tapis de foye, &c pofee deflus vne autre

chaife tres-riche , auec vn dais & ciel de très-excel-

lente broderie.

Entre lefdites chaifes eftoit vn apuy d'Oratoire,

couuert dvn drap de toille d'argent, damafTee à

feuillages rouges, & deux carreaux de mefme, dot

l'vn & le plus bas eftoit de longueur denuiro cinq

quartiers,pour feruir à fà Maiefté & à l'Euefque of-
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ficiant , lors qu'il conuiédroit fe profterner duranc

le chanc de la Letanie.

Derrière la chaife préparée pour le Roy fut dref-

feevne efcabellecouuerte defatin bleu,femeede

fleurs de Lys d'or pour faire feoirceluy qui repre-

fenteroic Monfieur le Conneftable.

Enuiron trois pieds plus arrière fut pofee vne

autre cfcabelle parée comme la précédente pour

Monfieur le Chancellier.

Plus arrière enuiron trois pieds fut mife vne felle

couuerte de mefme pour Meilleurs les Grands-

maiftre, Chambellan! & premier Gentilhomme

de la chambre qui deuoientfcoirenfemble.

A la dextre dudicl: Autel fut préparée vne grade

forme couuertede tapis pour Meilleurs les Pairs

Ecclefiaftiques, & vne autre derrière eux pour les

Prélats n'eftans occupez au miniftere du Sacre.

En mefme endroicl: eftoit vn autre banc tant

pour Meilleurs du Confeil dEftat dérobe logue,

que pour Meilleurs les Prefidents & Confeillers

du Parlement de Paris transféré pour les troubles à

Tours, & qui cftoient mandez par le Pvoy pour af-

fifter à celle cérémonie,

Le lieu de la grande chaife pontificale fut referué

pour Meilleurs les Secrétaires d'Eftat.

Au coite feneilre dudicl: Autel fut auffi parée

vne longue (elle pour N 1 effieurs les Pairs Laiz.

B iii



Cérémonies objlmees au Sacre

Derrière eux en fut mife vnc ;-utre pour Meffieurs

lesAmbafladeurs.

Ourre ce vn pauillon pour ouy r le Roy en con-

fefîîon auriculaire.

Au mcfme rang l'on drefla vn banc pour les Sci-

gneursqui ieroient députez a receucir la Ccrone
Royale, & defeharger le Roy de ion fee^ tre &
main de iuftice , tant à I'offrande,qu a la Commu-
nion, & toutefois que requis (croit.

Vers le Iube derrière ledidt banc furent mis au-

tres fieges pour Meilleurs lesCheualurs du S. EC-

prir, & autres Seigneurs tant des affaires que du
Confeil.

Outre ce furent dreflez efehaffiiuts à lentour du
dedans du choeur, auec quatre grands efcaliersde

bois pour y monter par dehors.

Le plus prochain de la main dextre fut referué

pour mefdames les Princelles , Dames de la Cour>

& Damoifelles de leur fuitte, cnfemble pour les

Cheualiers de l'Ordre, Capitaines, Gentils-homes

de la chambre, & Gentils-hommesferuants: & au

mefmecoité pour Meilleurs du grand Confeil &
des Finances.

Et au cofté feneftre pour les notables perfonnes,

aufquels feroit donnée entrée par Meilleurs les

Capitaines des gardes, &maiftres des Ceumonif s.

Les galeries du choeur & de la nef furent délaie
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fées à ceux qui y pourraient trouuer place par la li-

cence de ceux qui les auoient en garde.

Au pulpitre & iubé du chœur au deflbus du
Crucifix futdreffé leThrofne Royal en la façon

qui enfuyt.

Forme du Throfhe Royal.

Au milieu dudicT: pulpitre fut faite vne plate»

forme defcptàhuietpieds de long, & de cinq de
large en laquelle on montoit dudiâ: pulpitre par

quatre marches.

Sur cefte plate-forme fut pofee la chaifè du Roy,
en telle forte, que luy e fiant ailîs pouuoit eftre veu
depuis Teftomach en haut par ceux qui feroicnt en
chœur, & depuis la ceinture par ceux quiferoient

en la nefde l'Êglife.

Audeflusyauoitvndaisde veloux violet femé
de fleurs de Lys d'or.

Au deuant ladicte chaife fut mis vn appuy d'O-
ratoire au deiîoubs duquel & fur le plan dudid
pulpitre fur préparée vne felle pour celny qui tien-

droit le lieu deM onfieur le Conneftable.

A la dextre fur la féconde marche de ladite pla-

te-forme fut pareillement drefTé vn fîege pour
Monfîeur le grand Chambcllam.
A la feneftre fur la première , & plus baffe mar-

che de ladi&e plate-forme en fut mis vn autre pour
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Monfîeur le premier Gentil-homme de la châbre.

Au deuant de la chaife préparée pour fa Maiefté,

fur ledicl: plan fut à la dextre préparé le fiegepour

Monfieur le Châcelier , & à la ferïëftre pour Mon-
fieur le Grand-maiftre.

Contre l'appuy dudicl: pulpitre regardant la nef

furent mis fieges pourM eilieurs les Pairs Ecclefia-

ftiques à la dextre du Roy , & à la feneflre pour

Meilleurs les Pairs Laiz : le tout paré de riche ta-

pilTerie.

Pour monter audictThrofne furent pofez de-

dans le chœur deux grands efcaîiers deboisàdex-

tre, &àfeneftreauec barrières & appuis ornez de

tapis.

Ereéiion à
3

Autelaudittfulfitre.

Au bout d'iceluy fut drefTé vn Autel de bois à la

dextre du Roy pour y ouyr MefTe balTe pendant

que la grande fe diroit, ce qu'il fit deuotement aflî-

fté dudiâ: Reuerend Archeuefque de Bourges fon

grand Aumofnier,& autres Officiers à ce ordônez.

^Arriuee duRoy a Chartres.

Si toft que les affaires delà Maieftéluy permi-

rent d'y venir à TefFecl: que deiTus,il s'y achemina &
arriua le xvij.deFeurier dernier paffé fâs faire entrée

folemnelle, parce qu'il l'auoit faicle ja au précéder.

^Accueil
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^Accueildu Roy en l'EgliJc\

Le lendemain ouit la MefTedeuotement en l'E-

glife de noftre Dame , à l'entrée de laquelle l'Euef-

quede Chartres Nicolas de Thou afTifté du véné-

rable Doyen maiftre Louys Boucher, & du chapi-

tre d'icclle, Iuy fit au nom du clergé la reuerencc,&

tres-humblement mercia de ce que luy plaifoit ho-

norer ladite Eglife delafolemnké de Ton Sacre,

auecinftanres prières à Dieu, ace qu'il vouluflde

fes propres & vénérables mains luy impofer fur le

chef la Royale Corone de la monarchie Françoifè,

eV la combler de fes faindles benediclions pour

foubsfa diuine protection heureufement la régir

en paix,& courageufement defFendrc en temps de

guerre à la perpétuelle louange, luy offiât en toute

humilité le feruice , obeifîance, & fidélité qu'ils re-

cognoiiToient deuoir àfa Maiefté du très exprès

comandementde Dieu corne àleurvray,vnique,

fouuerain,& naturel Prince & Seigneur: enfemble

la continuation des fuftrages de l'Eglife pour fa

tres-noble proiperité, & bonfuccez de fes loua-

bles defleins , confeils, ôc entreprifes.A quoy il ref-

pondit gracieufement qu'il acceptoit leurs offres,

& feroit paroiftre à toutes occurrences que fon af-

fection & bien- vueillance naturelle n'eftoit moin-

dre à leur endroidt que celle de fes predeceffeurs,

C



Cérémonies obferuees au Sacre

en fc comportant comme requeroit leur deuoir

& profefîion.

Réception de la fainate Amboulle de Sainët

Martin enuoyee de Tours à

l>rufage diidtcTr Sacre.

Le xix. rudictmois fur l'aduertiflemét del'ar-

riuee des Religieux de Marmouftier apportans

(foubs la côduite du fieur de Souuray Gouuerneur

de Touraine) ladicte fain&e Ampoulle pour de fa

celefte liqueur oindre le Roy en défaut du S Huile

derAmpoulledeS.Remy de Rheims,fut le clergé

procelïionnellement au deuant fur les deux heures

de releuee iufques a la porte des Efpars. Et de là re-

ueremmétla conduit &pofa au Royal monaftere

de S Pierre en Vallée en telle efiouiflancedu peu-

ple qu'il ferma les boutiques , & honnorablement

tendit les rues fur les aduenuès du chemin : dont au

foirfutenla nef del'Eglife noftre Dame did; vn

Salut en aclion de grâces à Dieu, toutes les cloches

fonantesen fignede publique allegrefle. Et le len-

demain faidte folemnelle proceiTion par le haut &c

bis de ladidle Eçlife,à laquelle le Roy deuotement

affifta au ec fa Nobleile & Officiers domeftiques,

târ pour la fufdiâx caufe, que pour la redudfciô des

villes d'Orléans
3 & de Bourges en fon obeilTance,
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en efperance que les autres ayâsgoufté iefruictde

la douce & gracieufe liberté Françoife fcroientle

pareil à leur exemple.

Iour âefiinépour leâiÏÏ Sacre.

Parce que le Quarefmeapprochoit, il fut remis

au premier Dimâche enfuyuant xvir. de Feurier,

(iour acceptable & de (alut)afih de deuotement

prier Dieu pour le Roy à ce qu'il peuft par fa fain-

cte grâce lachfaire àl'eminente charge de la voca-

tion.

Pour n'en retarder "office les Chanoines de no-

ftreDame preuinJrent des le foirprecedét l'heure

ordinaire des Matines en la chappelle de S.Piat.

Tyijpofîtion du Roy pour (on Sacre

(*? Çoronement.

Pour dignement fy préparer, il implora l'aide

de Dieu par feruentes prières & exacte eipreuue de

fàconfcience, s'employa fongneufement en tous

exercices de pieté chreftienne, & ieufnapar leipa-

ce de trois ioursconfecutifs.

En la veille du Dimâche précèdent ledicl: Sacre,

il ouy t en la chappelle de S. Piat fur la diuine infti-

tution & efficace de la facree Onction des Roy s la

prédication du vénérable Docteur en Théologie

M e RenéBenoift Curé de S. Euftace de Paris, &
Cij
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nommé par (a Maiefté à l'Euefché de Troyes pour

fa vie exemplaire & fçauoir excellent: affilia auiïi à

laMefle, & Vefpres auec admirable édification du

peuple.

Retour du Roy en lEglife de

nojtre 'Dame.

Sur Icshuicl heures du foir il y retourna pour

faire fes deuotions particulières, ôc auriculaireméc

feconfefleraudicl: Benoift, duquel ayât à genoux,

& en toute humilité reccu l'abfolution facramen-

telle en la forme de l'Eglife fe retira en l'hoftel Epi-

fcopal iufqucsau léd^main matin qu'il fuit facré,

coroné , & mis en la réelle poflelfiô de ion Royau-

me ainfi qu'enfuit.

Ordre y tenu.

Dés l'aube du iour le fleur de Rhodes Grand

Maiftre des Cérémonies affilié du fieur de Suraine

Maiftre ordinaire de lhoftel du Roy auec les

fîeurs de Pralin & Chafteau-vieux Capitaines (\es

gardes Françoifes & Efcofloifes, fy trouua pour

empefcher la foule, dcfordre,& confufion du peu-

ple y affluant en nombre incroyable^ faire placer

vn chacun félon fà qualité.
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Inionction du Roy a quatre Seigneurs çg
Barons pour faire apporter ladttte

Saintïe Arnpoulle en l'Eglife.

Dés fix heures du matin le Roy à cefte fin de-

pefcha Monfieur le Comte de ' Lauiun fils aifné de

Monfieur le Comte de Laufun de la maifon de

Caumont.

Monfieur le Comte de Dinan fécond fils de

MonfieurdePienne Duc d Halluuin.

Monfieur le Comte de Cheuerny fils aifné de

Meflire Philtppes Huraut Comte de Cheuerny

Chancelier de France.

Monfieur le Baron de Termes frère puifné de

Monfieur de Bellcgar.de grand Efcuyer de France.

Ils partirent à l'inflatau logis du Roy auec leurs

Efcuyers & Gentils-hommes portans chacun de-

uantfon maiftre (à Bannière peinte & defignee de

fes armes & couleurs.

Pour môter le Religieux de Marmonftier Frère

Matthieu Giron Sccrerainde ladidle Abbaye qui

deuoit apporter la Saindle Arnpoulle fut menée

vne haquenee blanche auec vn poile de damas

blanc à fleur d'or fouftenu par quatre Religieux

reueitus d'aubes tant en allant que retournant.

Auant que facheminer il fit obliger deuant No-
C iij
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taires lefdidts Barons de conduire & reconduire de

bonne foy ladi&e Saincte Ampoulle à S. Pierre le-

didt. Sacre acheué.

Outre lefdits Barons & leurs efcuyers^le Prefidét

& Lieutenant général du Balliaçre & fiege Prefidial

de Chartres Maiftre François Chouaineaflifta à la

conduite de ladicle Saindte Ampoulle auec les Ef-

cheuins & bourgeois à ce députez en lhoftel com-
mun de la ville par acte du xxvj. dudicl: mois de

Feurier portans chacun vne torche de cire blanche

aux armoiries du Roy & de ladidte ville.

Les Religieux de S. Pierre en Vallce en firent de

leur part porter quatre aux armoiries de leur Ab-
baye.

Les rues furent auec très-grand refpccT: & deuo-

tion du peuple tendues decentemét depuis ladite

Abbaye iufquesà la principale & royale porte de

l'Eglifenoftre Dame.

(tArriuee de ÏSuefyue de Chartres

a l'EgliJe.

Toft après le partement defdits Barons arriua

ledi&Euefqueauquelcompetoitdereprefenterla

perionne du Reuerendiflimc Archeuefque de

Rheims premier des Pairs de France , & faire l'offi-

,, , ce du Sacre en fon Eglife félon les rcigles des Percs

tenus. & termes par eux poiez en limitant le pouuoir des
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Prélats (voire des Primats & Métropolitains en c.mdlm^n

leurs propres territoires,) auec exprefTe deffence
ma*-e-W

d'entreprendre fur aucunes Eglifes hors leurs dio-

cefes, & de n'en confondre les partages foubs les

peines indictes par 1 s faindb Décrets.

Lcdi£t Euefque affifté de maiftre Loys Boucher

Doyen , & de Maiftres Fleury d'Aubermont chan-

tre,Claude Robert Souz-doyen, laques Meftiuier

Archidiacre de Bloys, Claude Gouine Archidiacre

de Vendofme, Hierofme le beau Châcellier, René
Percherô Cheuecier,Iea Gallois,Iean Doyet,Clau-

de Louppereau, Florent Matthieu,Claude Couart,

Guillaume Houy, Nicolas Eftienne, Michel Gau-

tier,Iean de Rheines,& Noël le Vauafîeur Chanoi-

nes de ladite Eglife fit à genoux auec eux fes prières

au deuant du maiftre Autel. Ce faicl: luv fut baillé

vne Eftole, chape de drap d'or, fa mitre & croce,&

aux fufdicts Chanoines chapes & tuniques de drap

d'or félon le miniftere auquel ils èftoient députez.

En attendant la venue de Meilleurs les Pairs, le-

didt, Euefque cefid enlachaifeà luy préparée au

deuant dudict Autel eftans lefdits Chanoines au

tour de luy en décence & ordre conuenable.

oArriuee de nojjeigneurs les Pairs en l'Eglife

four l'Officedu Sacre,

Quelque temps après y vindrent en habits pon-
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tificauxMcflîres Philippcs duBec,Héry Maignan,

Henry Defcoubleau, Claude de l'Aubefpine , ôc

Charles M iron Euefques de Nantes Dine, Malle-

zais, Orleas, ôc Angers, fubrogez au lieu des Euef-

ques de Laon,Lan<?res, Bcauuais, Chaalons, ôc

Noyô,Pairs Ecclcfialiiques les vns defquels eftoiét

abfents, ou mal difpofez, on morts.

Au mefine inftant partirent du logis du Roy
Noflîenrs les Princes de Coty, Comte de Soiffons,

Duc de Montpenfier , & le fieur de Luxembourg,

Duc de Piney,auec Meilleurs les Ducs de Rais, ôc

de Vantadour, députez par (à Maiefté pourrefpe-

c/Huement tenir les lieux des Ducs de Bourgogne,

Normandie, Acquitaine, & Comtes deTholoze,

Flandres, ôc Champaigne.

Ils cftoient tous veftusde Tunicques de toille

d'argent longues iufques àmy iambe, & par dcïTus

de manteaux & epitoges de fergedrappeetein&e

en efcarlatte violletteauec collets ronds & renuer-

fez fourrez d'hermines mou chetez, la telle nue ôc

excellemment enrichie. Sçauoir les Ducs de cha-

peaux d or, ôc les Comtes de cercles auflî d'or.

Les manteaux des vns ôc des autres eftoient ou-

uerts ôc fendus fur Fefpaule droi&e ôc elmouchez

furl'ouuerture déboutons ôc agraphes d'exquife

pierrerie , auec quelque différent quant à lenri-

chilTement de ceux des Ducs ôc ceux des Comtes.

Conférence
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Conférence des Tairs.

Apres auoir faiêt. leurs prières, & feftre mutuel-

lemét faluez ils conférèrent enfemble auec l'Euef-

que de Chartres afin de déléguer deux d'entre eux

quiiroient quérir le Roy en fon logis & amené-
roienten l'Eglifepoury eftre Sacré & receuoir le

Deuteronome & loy de Dieu à l'exemple de Ces Dtut.ij.

anceftres coronez de l'infigne & glorieux tiltre hé-

réditaire de tres-chreftiens qui les à faict paroiftre

par defïus tous autres.

Çommifiion pour allerquérir le Roy.

Et parce que l'ancienne couftume inuiolable-

mentobierueeés Sacres des Royseft de commet-
tre à ce faire les Euefques de Laon&de Beauuais,

& que l'vn eftoit abfent , & l'autre decedé, furent

vnanimement députez les Euefques de Nantes , &c

de Maillezais qui les reprefentoient en cet a&e.

A l'inftant ils partirent pour y aller vertus de

leurs habits pontificaux portans reliques des faints

en leur col.

Les Chanoines habituez & enfans de chœur,

marchèrent au deuant d'eux proceffionnellement

auec deux croix, chandeliers> encenfîers, & benoi-

ftier.

Tous entrèrent en la première chambre en la-

D
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quelle efloit vn lia: richement paré,& fur iceluy le

Roy couché veftu d'vne chemife de toille de Hol-
lande fendue deuant & derrière pour receuoir la

Saincl:eOn&ion,&pardeflusfacamifolledefatin

cramoifi fendue auflï deuant &c derrière pour mef-

mecaufe, & pareillement d'vne robbe longue en

façon de robbe de nuidt.

LefditsEuefquesayans apperceuleRoy fut par

celuy de Nantes dict l'oraifon enfuiuante. Oremus.

OMnipotens fempiterne Deus qui famulum
tuum Henricum regni faftigio dignatus es

fublimare,tribue quadfumus ei vt itahuiusfasculi

curfu multorum in commune falutem difponar,

quatenusà veritatis tua? tramitenon recédât. Per

Dominum noltrum Iefum Chriftum fîlium tuum
qui tecum viuit & regnat,&c.

Conduiredu Roy a tEglife.

Cefte oraifon finie lefdits Euefques baiians leurs

mains fôufleuerent ledict Seigneur dedeflus fon

lift , 1 vn par le cofte dextre , & l'autre par le fene-

ftreauectoute exhibition d'honneur côme àleur

Prince fouuerain reprefentant en terre la diuine

Maieftéj&fouuerarnepuiflance.

Ils le menèrent proceffionnellementàla porte

Royale de l'Eglife chantans auec le clergé le ref-

pond cy infère' Refponforium*
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Ecce mitto Angelum meum qui procédât te,&:

cuftodiatfemper:obferua,& audivocem meam,
& inimicus ero inimicis tuis , & affligemes te affli-

gam, & prxcedet te Angélus meus. Vtrfus,

Ifraëlfimeaudieris non erit inteDeus recens,

neque adorabis Deum alienum : ego enirri Domi-
nus:obferua& audi vocem meam,& inimicus ero

inimicis tuis, &c.

Ordre tenu a ladiBe^rocefilon.

Premièrement marcha ledict fleur de Sair£te

Suraine faifànt aller les Archers du grand Preuoft

del'hoftelduRoy.

Puis le clergé a\ âc accopagné lefdits deux Prélats.

LesSuylTesdelagarde,

Les Trompettes.

Les Heraults.

LesCheualiersdu S.Efprit.

Les HuilTiers de la chambre du Roy auec leurs

maiTes.

Les Archers des gardes.

Les EfcolTois près de la perfonne du Roy.

AudeuantdelamaieftéMonfieurleMarelchal

de Matignon au lieu de Monfieur le Conneftable

l'eipee nue au poing, & reueftu de tunique , man-

teau, & cercle fur la tefte en la manière des Pairs

Comtes Laiz.

D ij
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Apres alloit feul MelTire Philippes Hurault Châ-

ccllier de France vellu de fon manteau & epitoge

defcarlatte rouée rebraflé & fourre d'hermines

deux limbes de mefmc couuertes de pallement

d'or fur chacune efpaule, & le mortier de drap d'or

enlatefte.

Monfieur le Comte de Sain cl: Pol tenant le lieu

de Grand-maillre & ayant le ballon droiôl en la

main fuiuit.

A fa dextre eftoit Monfieur le Duc de Longue-

uille grand Chambellam de France.

A fa fenellre Monfieur de Bellegarde grand Ef-

cuyer tenant fon lieu de premier Gentil- homme
de la chambre.

Ces trois Seigneurs efloient veflus de tuniques,

& manteaux comme les Pairs Laiz.

Monfieur de Lonmjeuille auoit en la telle vn

chapeau ducal comme vn Duc Pair.

Les autres deux des cercles comme les Comtes

Pairs, & deux limbes fur leurs manteaux.

Amuee du Roy a la porte Royale.

Si toft qu'il y fut arriué le clergé farrella , & lors

TEuefquc de Maillezais dicl loraifonenfuiuant à

ce que Dieu quia donné au Roy domination fur

le plus bel & floriflant ellat de TVniuers tellement

laydall & fortifiai! de (à vertu d'enhaut qu'il peuft
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profiter à fcs iubie&s rapportant fon gouverne-

ment à. leur commodité cômune , & non à la fîcn-

ne propre, & particulière. Oremus.

DEus qui fcis gen9humanû nulla virtute poflfe

fubfifterc concède propitius vt famulus tuus

Henricus quem populo tuo voluifti pr*eferri,ita

tuo fulciaturadiutorio quanto quibus potuit pra>

efTe, valeat & prodefle. Per dominum noftrum le-

fum Chriftumj&c.

Entrée du Roy en PEglife.

Apres lafufdi&eoraifon le Roy entra deuote-

ment en lEglife ou les Chanoines marchans au de-

uant defchanterent melodieufementà fauxbour-

don lePfalme 20. commençant Domine in virtute

tua Utabttur Rex, pour rendre public tefmoignagc

de lcfiouiflance que chacun auoit de cet a&e fi fi>

lemnel.

Prefentation faittede la perfonneduRoy a

iEuefque de Chartres par les Eue/ques

deNantes (jf J\daille!(ais.

Eftant approché du grand Autel futparlefdidts

Euefques de Nantes & Maillezais préfenté à celuy

deChartres préparé à faire l'office du Sacre.Et parce

que c'eft chofe fàin&e & louable de faffectionner

D iij
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à la conferuation de (on Prince légitime & que
chacun naturellement eft obligé d'y tenir à fon

pouuoir la main & employer Tes vœux
,
prières, 8c

moyens, voire la propre vie ,ledic1: Euefquefità

celle fin en l'accueillant la prière qui enfuit.

Orémus.

OMnipotens Deus refpice qua?fumus adpre-

ces noflras , & fuper hune famulû tu uni que

in regem noftrum approbamus , & fupplici deuo-

tioneintuo nomine veneramur,benedictionum

*h tuarum dona multiplica, vt prote<5tionis tua? in-

fupeiabili feuto iugiter munitus huiufce regni pro-

uidus, fortis,& indefeflusgubernator exiftai. Per

Chriftum dominum noftrum.

ç^/utre Oraifjtî.

DEus cœkftiummoderatorqui famulû tuum

Henricumad regni faftigium prouehere di~

gnatus es , concède vt à cunclis adueriitatibus 8c

ecclefiaftica? pacis dono rnuniatur,& ad alterna?

pacis gaudia tedonante peruenire mereatur. Per

Chriftum dominum noftrum.

Prièresdu Roy a l'Autel.

Il les y fit de fa part tres-deuotement pour obte-

nir de Dieu»(par lequel tous P.oys régnent) la grâ-

ce défi biégouuerner fes fubie&s, que fortifie de

cet appuy > auec laiïîftance de la valeureufe & ma-
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gnanime nobleffe Françoife, amour & bien-vueil-

lance de fon peuple > il n euft matière ny occafîon

de redouter aucuns defleins, efforts, & attentats

humains.

OblationfaiBepar le Roy a toAutel.

Le Roy après fes prières offrit à Dieu fur ledicl:

Autel vnechaffe d'argent doré pour y mettre reli-

ques de Sain6ls,en laquelle deffeis furent rcuerem-

ment pofees par le chapitre de ladite Eglife aucu-

nes de celles de S. Loys qui mérita ce furnom pour

fa finguliere pieté &deuotion: &dela fain&efe-

mence, & fource duquel le Roy eft heureufement

deriué.

Conduire du Roy en Ça chaife.

Ladi&e oblation faidle fut le Roy reueremmét

conduit par lesEuefques deNantes & Maillezais

en la chaife qui luy eftoit préparée vis à vis de celle

de 1 Euefque de Chartres officiant.

Au cofté droit! de ladi&e chaife eftoit le fieur

de Chafteau- vieux Capitaine de la garde Efcofloi-

fe, & lefdicts Efcoffois près la perfonne de fa Ma-
iefté.

A gauche le fieur de Pralin Capitaine des gardes

Françoifes.

A deux piedz au deuant du Roy du cofté droi<5fc
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cftoitle fieur de Chauigny Capitaine de Fvncdcs

compagnies de cent Gentils-hommes.

Au gauche le fieur de Rambouillet Capitaine

de l'autre compagnie.

Lefdi&s Gentils-hommes eftoient confufemét

près leurs Capitaines.

Derrière le Royeftoit fis ledict fieur de Mati-

gnon fur vne efcabelle fans efpee ayant mis lafien-

ne entre les mains c#vn fien Efcuyer en approchât

de l'Autel pour prendre la royalle feruant au Sacre.

Mondiâ: fieur le Chancellier eftoit derrière luy,

chacun d'eux fis fur vne efcabelle à part.

P lus bas en arrière eftoit fur vne {elle ledicl: fieur

Grand-maiftre,& le fieur Grand Chambellam au

millieu , & après le fieur premier Gentil-homme

de la chambre.

Diuinferuicefai£t en attendant la

Saintte aAmpoulle.

Le Roy eftât fis en fa chaife l'Euefque de Char-

tres luy dona de l'eau benifte, enfemble à noifieurs

les Pairs, officiers de fa Maiefté,& à raflîftanceafin

qu'à la rofee de cet élément fan&ifié par les prières

de l'Eglife au nom & en la vertu de la faindîe Tri-

nité tout bon heur, & profperité leur aduint.

Ce fai& le chœur commença à chanter tierce.

çArrinee
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Arr'mee de la Sainéie Am^oulle.

Tierce dicte lEuefque de Chartres fut aduerty

par le fieur de Rhodes de l'arriuee de la faincteAm-
poulle,& à Imitant alla pontificalement au deuant

affilié des Euefques de Nantes & Maillezais , Cha-

noines, habituez, & enfans de chœur de lEglifè

portans croix, chandeliers, & encenfiers iufques à

la chapelle y fondée par les tres-deuots Princes de

Vendomois recommâdez de louange perpétuelle

à la poflerité pour leur infigne pieté & feruent zèle

à la conferuation de la foy, & religion Catholique

en (à (ynce'ricé.

Auanr que les R eligieux de Marmouflier la de-

liuraffent audicT Euefque ils le firent effroi diemet
obliger en main de Notaii es de la leur rendre le Sa-

cre parachtué. Ce qu'il leur accorda en parole de

Prélat.

A l'inftant les Chanoines,habituez,& enfans de

chœur de ladicte Eglile chantèrent l'antiphone

quienfuyr. osfntiphona,

OPreciofum. munus , O preciofà gemma cuius

vifîbih dono inuifibilia percipimus.

Verfet.

Inueni Dauid ieruum meum.
Refponçis.

Oleo lancto meo vnxicum.
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Oraifin diéteparl'Euefqucde Chartres.

Orémus.

OMnipotens fempiterne Deus,c]ui pietatis tue

dono genus regum Francorum oleo perungi

decreuifti
.,
pracfta quaefumus vt famulus tuus Rex

noftcr Henricuspraefenti hacfacra vndtione per-

undlus femper in tuo ferukio dirig; tjr,& ab omni
infirmitatemifericorditerliberetui.Perdominum

noftrum, &c.

Apres lefdi&es prières l'Euefque de Chartres,&

ceux qui l'aflifterent entrerét au chœur de l'Eg'ife.

Il y porta à defcouuert ladite Saincte Ampoulle,

lamonftra a» peuple, & pofaen toute reuerence

fur le grand Autel.

A la venue dicelle le Roy fe foufleua de fa chaifè,

& deuotement la venera ainfi que fit toute l'aflî-

ftancç.

Les Religieux de Marmouftier accompagnez

de ceux de S. Pierre ferançrerét es enuirons dudicl:

Autel comme Gardians, & tefmoins oculaires de

ce qui en fcroit fai£t.

Auec eux fe mirent les Officiers du Roy , & Et
cheuins qui les auoient accompagnez.

Les Barons l'ayansefté quérir entrèrent pareil-

lement au chœur portas en main les lances efquel-

les eftoient lespannonceaux de leurs armoiries, &
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fe firent pour ouyr lediuin feruice es chaifes des

Chanoines au cofté gauche.

Requefiefdicte au Roy par ledltt Eue/que de

Chartres afiifiédê ceux de Nantes

çf Ç^hCailleXais.

Parce que le deuoir des Princes ne cofifte tant à

maintenir leur audtorité , & puiffance, que d'auoir

foin du cuit de Dieu , aduancetnent 6c deffence de
fon Eglife. Le Roy fuft humblemét requis de vou-
loir confirmer les priuileges des Ecclefiaftiques,

leur faire iultice, & preferuer d'opprefiîon ainfi

qu'enfuyt.

Teneur deladiSte Requefieen Latin.

AVobis perdonari petimm > vt vnicuique

de nobis ,& Scclefeis nobis commifiis ca-

nonicumpriuilegium, & débitam legem atque

iuftitiam conferuetis, ç$ defenfwnemexhibea-
tis ,fîcutRexinfuo regno débet vnicuique &pi-
feopo, çf Ecdefi&fibi commiffz.

Ver/ion deladUte Requefie en François.

NOus vous demâdons que vous nous ottroyés

à chacun de nous & aux Eglifes defqueïles

Eij
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nous auons la charge, les priuileges canoniques'^

droites loix& iuiî:ice,& que vous nous défen-

diez comme vn Roy en Ton Royaume doic à tous

les Euefques & leurs Eglifcs.

Refponce du Roy en Latin.

PRomitto vobis, gf perdono >quodvnicui-

que de vobîs , çf SccieCw vobts comijïis ca-

nonicumpriutlegium çf debtt^m legem atque

iujiitiamferuabo^ defenfionem quatum vo-

tero,admuante Domino exhibebofïeut
cR^xin

Juo regno vnicuique Epifcopo , çf Stclejufebï

commijfa per rectum exhibere débet.

Verfionde ladifîe refponce en François.

1E vous promets cVodtroye que ievous confer-

ueray en voz priuileges canoniques 3
corne auilî

voz Egliies, & queie vous donneray de bonnes

Loix, cVferay iuflice 3 & vous deffendray aydant

Dieu par la grâce félon mon pouuoir,ainiiquvn

Roy en fon Royaume doit faire par droicl: & rai-

fon à l'endroicl: des Euefques, & de leurs Eglifcs.

'Demande faitfeaupeuple.

Apres la refpoce du Roy les Euefques de Nante

&Maillezaislefouileuerentde fichaife, & eitanc
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debout demandèrent aux affilias s'ils l'acceptoient

pour Roy. Non que cefte acceptation fe prenne

pour élection ayant ce Royaume efté toufiours

héréditaire & fucceffif au plus prochain malle:

Mais pour déclaration de la fubmilTio, obeiflance,

& fidélité qu'ils luydoiuent comme à leurfouue-

rain Seigneur de lexpreiTe ordonnance de Dieu. l^€t -1 *

SermentfaicT: par le Roy au peuple

pour lobfemation des

loix detEJtat.

Ayant efté par l'vnanime confentement de tous

les ordres recogneu pour leur Prince légitime ,Ô£

tel qu'ils le pouuoient délirer de Dieu par voeux-,

fouhai&s , & alTiduelles prières , l'Euefque de

Chartres luy prefenta le ferment du Royaume
(quieft le fain6t & facrélien des loix fondamétales

del'Eftat.)

Pour tefmoignagede l'affection qu'il auoitde

le mettre à plaine & entière exécution fans l'en-

fraindre & violer par contraires ordonnances, il le

prefta publiquement & honora fa promeffe de la

prefence de fa Royale Maierté,auec inuoeation

de l'aide diuin (es mains miles fur l'Euangile qui

le baifa reueremment.

E iij
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Forme dudicî Serment en Latin.

H Aecpopulo Qhrifiiano çtf mihifubditojn

Chrifti promit > o nomme. In primis 9 *vt

Ecclefia Deiomnispopuïus Chrijïianwvera

pacem nofro arbitrw in omni tempore féruet.

Jtem, vt ornnes rapacitates , çtf omnes mi-

quitates omnibusgradibm interdicam.

Jtem, njt in omnibus iudiciis <zc\uitatem, (tf

mifericordiam prœapiam ^njt mihi ç£ njobis

indulgeatfuam mifericordiam démens çef mi-

fericors Deus.

Jtem de terra mea aciurifdïciione mihiftb-

dita "vniuerfos hœreticosab Ecclefia dénotai os

pro viribus bona fide exterminare ftudebo.

H&c omnia fupradiclafrmoiuramento. Sic

me Deusadiuuet^ hœcfanëia Dei Suagelia.

Verfion dudiùtSerment en François.

IE
promets au nom delEsvs Christ ces

chofes aux Chreitiens à moy fuje£b. Premierq-

menr ie mettray peine que le peuple Chreftien vi-

lle paifiblerrjent aueclEglitedeDieu.OutreietaC-

cheray faire qu'en toutes vocations ceffent rapines

& toucesiniquitez. Outre ie commanderay qu'en
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tous iugemens l'équité &miiericordeayentlieu,à

cellefin que Dieu clément & miiericordieux face

mifericorde à moy & à vous. Outre ie tafcheray à

mon pouuoir en bonne foy de chafler de ma mriC
diction & terres de ma fubit&ion tous hérétiques

dénoncez par l'Eglife
,
promettant par ferment de

garder tout ce qu a eftédict. AinfiDieumayde ôc

ces Sain dis Euangilz de Dieu.

Qbfematïon dudiff Serment.

Il ne fe change es Sacres des Roys, ains y eft de

toute antiquité exactement gardé comme déclara-

tifde la Loy Salique fondamentale de lEftat, ainfï

que Dieu par Samuel eftablit la Loy du Royaume I,j^£- L

dlfraèl à la conferuation du peuple qu'il feffcoitpe-

culierement feleu.

Le Roy Loys vnziefme enuoyaau Parlement de Du Tl'!et

Paris en Auril i 4

8

1. le Serment par luy prefté en jes
$™

fi

fon Sacre pour l'y faire enregi il rer l'exhortant de ercoron.

lacquiter du contenu en iceluy & faire bonne lu- " ^'

ftice à les fubiecls.

L'acte de celuy que le Roy à prefent régnant

prefta en pleine Eglrfe, fut iîgné de la propre main

& foubs-fîgné par le Sieur de Beaulieu Ruzé l'vn

des Secrétaires de fescommandemens& Confeil-

lers en fon Confeil d'Eftat , & depuis deliuré à 1E-

uefque de Chartres pour faire mettre en perpe
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tuelle mémoire tant au trefor des tiltres de l'Euef-

ché^u'és archiues du Chapitre,& hoftel commun
delà ville. Ce qui fut faiclpar maiftre Anthoine

Mu (fart Notaire dudicl: Chapitre , & maiftre Mar-
#

tin Frefnot Procureur fifcal dudicl: Euefché.

Habits çf ornements Royaux poje^

fur tçAutel.

Comme les Princes, Magiftrats, &: perfonnes

publiques exerçans leurs charges ôc eftats vfent de

certains habits différents des autres pour fe rendre

plus auguftes& vénérables au peuple. Ainfi furent

mis fur l'Autel ceuxdefquels le Roy fedeuoit pa-

rer en fon Sacre, Scauoir laCorone impériale clo-

fe, la moyenne, le feeptre Royal, la main de iuftice,

la camifole, les landais, les efperons, l'efpeeja tuni-

que ,1a dalmatique ,1e manteau Royal & plufieurs

autres refaidh de nouuel au lieu de ceux qui auoiét

efté religieufement gardez dés le temps du Roy
Clouis au trefor de lAbbay e de S. Denis en France

àlVfage du Sacre de fes très Chreftiens anceftres,

& depuis les'prefcns troubles hôteufementbrifez,

fonduSjbutinez, diiîipez,£V partagez auec tous or-

nemensôc marques de la dignité Royale dont la

feule mémoire faicl: herifler les cheueux de ceux

qui y penfent. S cft-il auffi iamais rien veu fi fune-

fte que cefte infatiable auarice des obftinez & re-

belles
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belles cffayans ioubs faux & fimulé prétexte de re-

ligion f'afleruir à leur particulier la ruine publique
de cet Efîat, & recueillir le débris de ion naufrage?

(fonduictedu Roy a lAutelpourfe deuefiir

çf frendre les habits requis a la

Joiemnité du Sacre,

Les Euefques de Nantes & Maillezais condui-
rez le Roy audicl: Autel ou le fleur de Belle-garde
premier Gentilhomme de fa chambre ledeueftic
de fa petite robe de toille d'argent à manches.
Eftant en fa camifole de fatin l'Euefque de Char-

tres fît les benedidions cy inférées ainfj qu enfuy t.

Verfiu.

Adiutorium noftmm in nomine domini.

Refponforium.

Qnifecitcadum & terram.

Verftis.

Sit nomen domini benedi&um.

Refponforium.

Ex hocnunc & vfque in feculum.

Verfus.

Dominus vobifcum.

Refponforium.

Et cum Spiritu tuo. Oremus.

DEusinenarrabilisauthor mundi,conditor ge-
neris humani,gubernator împerij , confirma-

F
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torregniquiex vtero fidelis amici tui Patriarche

noftri Abraham prarelegifti regem feculi profutu-

rum. Tu prefentem regem hune N. cum exercitu

fuo per interceflîonem omnium fànctorum vberi

beneîdictione locupleta,&in foliumregni fir-

ma ftabilitate connecte : vifita eum ficut Moyfem
in rubo , Iefum Naue in pradio , &edeon in agro,

Samuelemintemplo: cVillabenetdi&ione fyde-

rea acfapientix tua: rore perfunde, quam beatus

Dauid in pfilterio , Salomon filius eius te rémuné-

rante percepitè cœlo. Sis ei contra acies inimico-

rumlorica,in aduerfisGalea,in profperis patien--

tia> in protectione clypeus fempiternus : Et pradta

vtgentesilliusteneant fidem, proceresfuihabeant

pacem, diligant charitatem, abftineant fe à cupidi-

tateJoquaiuuriuftitiam,cuftodiantventatem:Et

ita populus ifte pullulet,coalitus benedi&iotne

arternitatis , vt femper maneant tripudiâtes in pace

viclores. Quodipfepra^ftaredignetur, qui tecum

&cum Spintu fan&o fine finepermanet infecu-

la feculorum. Amen.

Sandales çcf botines bailléesau Roy.

Apres ladidleoraiionMofieurde Longueuille

grand Chambellam de France luy chauffa les bo-

tines.

Monfieur le Prince de Comty tenant le lieu du
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Duc de Bourgongne Doyan des Pairs laiz luy mift

les efperons,& à l'inftant les luy ofta.

Benedittion de l'efpee Royale efiant

aufourreau.

En recognoifïànce que tous Roys tiennent en ProuerkS.

hommage lige leurs thrones , corones , diadèmes,

& feeptrts de Dieu à Jexaltatio de fon laincT: nom,
louange des bôs , vindicte & punition exemplaire

des malfaiteurs ; l'Euefcjue de Chartres benift la-

dite efpeeainfi qu'enfuit. Oremus.

EXaudi quarfumus Domine preces no{tras,&

hune gladium quo famulus tuus H, fe accingi

defiderat , maieitatis tua? dextera benedi t cere di-

gnare quanto defenfîo atque protectio poifit elfe

Ecclefîarum , viduarum, orphanorum , omnium-
queDeo féru iétium contra feuitiam paganorum,

aliifque infidiantibus fitpotiorterror &formido.

Per Chriftum dominum noftrum.

Efpee cinfte au Roy.

La bénédiction de l'efpee faicte, l'Euefque de

Chartres la cignit au Roy, & incontinent la luy de-

cignit,tira du fourreau qu'il laifla fur l'Autel,& bai-

fàendifent,

AC cipe hune gladium tuû Dei benedictio t ne

tibi collatum in quo per virtutem Spiritus

F ij
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îàn&irefiftere, & eiicere omnes inimicostuosva-

leas,& cundtos fandtx Ecclefia: aduerfarios, re-

gnûmque tibi commiflum tutari, atque prorcgere

cadra Dei perauxilium inuidtiiTimi triumphato-

ris domini noftri Ielu Chrifti. Accipe inquam, hûc

gladium pcr manus noftras vice & authoritate fan-

drorum Apoftolorum confecratas tibi regaliter

impofitum, noftrseque benedid:io •%* nis officio

in defei)fionem ianclç Dei Ecclefiar ordinatum

diuinitus. Eftomemordc quoPfalmifta prophe-
p/i/.44. tauit dicens: Accingere gladio tuo fuper fœmur

tuum potentiflime, Vc in hoc per eundem,vim
aequicatis exerceas, molam iniquitacis potenrer de-

ftruas,& fanctarn Dei Ecclefiam eiuique fidèles

propugnes, ac protegas
J
nec minus fub fide falfos,

quàm Chriftiani nominishoftes execreris, ac de-

ftruas, viduas, & pnpillos clementer adiuues ac de-

fendas dcfolata rcftaurcs, reftaurata conferues, v!-

cifcaris iniufta, confirmes benedifpofita : quatc-

nus harc in agendo virtutum triumphogloriofus,

iuftitiarque cultor egregius cum mundi Saluatore,

cuius typum geris in nomine fine fine merearis

regnare. Qui cum Deo pâtre & Spiritu fandlo

viuit & régnât Deus,per omniafeculafeculorum»

Amen.



,
& Co roncment du Roy. 2,3

oAntiph&e chantéepar le Chœurpendant

que tefpeefe bailloitau Roy.

COnfortare 3
& efto vir, & obferua cuftodias

domini Dei cui : vt ambules in viis eius , & cu-

ftodias ceremonias eius , & praxepta eius , & tefti-

monia & iudicia^ & quocunque te verteris,confir-

met teDeus.

D

Oraifort dic+epar l'Eue[que de Chartres

après l*Antiphone.

Orémus.

Eus qui rrouidentia tua,cœleftia fimul & ter-

rena moderaris, propitiare Chriftianifïimo

Reçi noftro H. vt omnis hoftiû fuorum fortitudo

virtute gladij fpiritualis frangatur,ac te pro illo pu-

gnante penitus côteratur. Per Dominum noftrum

Ieium Chriltum filium tuum.Qui tecum viuit.

Réception de ladiéfe efpeepar le Roy.

Sa maiefté receut en humilité ladicte efpee de

l'Euefquede Chartres, & la tint droicte la pointe

efleuee iufques à la fin des oraifons enfumantes.

Oremus.

PRofpice omnipotens Deus ferenis obtutibus

huncgloriofumRegemN.&iicutbenedixifti

Abraham, Ifaac
3& lacob^iicillum largis benedi-

F nj
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ftionibus fpiritualis gratis cum omt^>lenicudinc

tuas potentias irrigare atque perfundere dignare.

Tribue ei de rore coeli & de pinguedine terras,

abundantiam frumenti , vini 3 & olei > & omnium
frugum opulcntiâ ex largicate diuini muncris lon-

ga per tempora : vt illo rtgnante fit ianitas corpo-

ris in patria , & pax inuiolata fit in regno , & digni-

tasgloriofa regalismaximofplendore Regiae po-

tcftatisoculis omnium ful^eat luce clarifîima co-

rufeante s atque fplendêre quafi fplendidifïîma

fulguramaximoperfufa lumine videatur. Tribue

ei omnipotens Deus vt fitfortiifimus protedtor

patrie , & confolatot Ecclefiarum , atque cœno-

biorum lanctorum maxima eu pictate regalis mu-
nificentiae : atque vt fit fortiflimus regum trium-

phator hoftium ad opprimendos rebelles,& paga-

norum nationcs . Sit fuis inimicis fatis ternbi-

lis prse maxima fortitudine regalis potentix, opti-

matibus quoque atque prçcelfis proceribusac fi-

delibus fui regni fit munificus, & amabilis, & pius,

vt ab omnibus timeatur, atque diligatur. Reges

quoque de lumbis eius perfucceiTionestéporum

futurorumegrediantur.Regnûhocregere totum,

& poil: gloriofa tempora atque fœlicia prçfentis

vitçgaudiafempiternain perpétua beatitudineha-

bere mereatur. Quod ipfe prçftare digneris qui eu

vnigenito filio tuo domino noftro Iefu Chrifto &
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Spiritufan&o viuis & régnas Deus. Peromnia fe-

culafeculorum. Amen. Oremus.

BEnedict Domine quçfumushuncPrincipem

noftrum H. quem ad falueépopuli nobis à te

credimusefTeconceffum.FaceumefleannismuIti-

plicé,ingenci atquefalubri corporis robore vigen-

té, & ad fenectutem optata , atque demum ad fine

peruenire fœlicem. Sir nobis fiducia eum obtinere

graciam pro populo quam Aaronin tabernaculo,

Elyfçus in fluuio,Ezechias in le£rulo>Zacharias

vctulus imperrauirintemplo. Sit illiregendi vir-

tus atque authoriras qualem Iofue fufcepitin ca-

ftas , Gedeon fumpfit in prarliis, Petrus accepit

in claue,PauIuseft vfus in dogmate. EtitaPafto-

rum cura tuum proficiat in ouile, ficut I laacprofe-

cit in fruge , & Iacob dilatatus efl: in grege. Quôd
ipfe prçftare dignetur, qui cum vnigenito filio tuo

domino noftro Iefu Chrifto , & Spiritu {ànclo vi-

uis & régnas Deus. Per omnia fecula ieculorum.

Amen. Oremus:

DEus pater aeternç gloriae fit adiutor tuus &c

prote&or, & omnipotens benêt djcat tibi,

preces tuas in cunctis exaudiat, & vitam tuam Ion-

gitudinedierum adimpleat. Thronum regni tui

iugitcr firmet, & gentem populûmque tuum in

arternumconferuet, & inimicostuos confufione

induat, & fuper te fandlit ficatio Chrifti floreat?
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vt qui tibi tribuic in terris imperium , iple in cœlis

conférât pramium. Qui viuit & régnât trinus Ôc

vnus Deus. Per omnia fecula feculorum.Amen.

Efpee offerte parle Roy a l'Autel.

Ayant receu ladidfce efpee corne dift eft,la baifà,

& offrit à l'Autel fur lequel elle fut mile en tefmoi-

gnage de fon zèle & affeôtion en la deffence de l'E-

glife à l'exemple de Ces tres-religieux anceftres qui

en ont toufiours elle l'appuy,rampart,& fouftien.

Efpee rendue au Roy.

Apres qu'il eufi: offert fon efpee à l'Autel l'Eucf-

que de Chartres la luy rendit , & remit en fa main à

linftant.

Sa Maiefté la reprit reueremment à genoux, &
bailla à porter au deuant d'elle au lieu de Monfieur

le Connefbble au fieur de Matignon, afin qu'à

l'afpecl: Ôc regard de ce glaiue fes fujech recogneuf

fentla fouuerainepuiflanceque Dieu luy a donné

fur eux.

Depuis ledicl: fieur de Matignon la porta allè-

grement en tous les infignes & mémorables adfces

du Sacre.

Préparation Çff mixtion du S.Qhrefme auecla
celéfie liqueurdeladite Ampoulle.

Ce que delTus faic^l'Euefque de Chartres re-

tourna
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tourna vers l'Aurel pour y préparer la lacree On-
ction en la forme enfuiuanc.

Il cira de ladi&e Ampoulle par vneefguille d'or

vn peu de liqueur de la grofleur d vn poix,& la

niella du doigt auec le laindl chrefme prépaie à

cefte fin.

jtntiphone^erfits,& oraifons diètespendant

la préparation de l'Onction.

Durant que la fufditfte mixtion fe faifoit,le

chantre de I Eglife maiftre Flory d Auberment co-

m en ça TAnciplione cy inférée, & à Huilant fut fui-

uy par la chappelle du Roy.

ç^Antiphonœ.

SVper gentem Francorum inclytam,fuumquc

regem nobiléChnftus à pâtre prar participions

oleo exultationis vndtus, Sandti fpiritus benedi-

ftionem infundat.

ConfirmahocDeusquodoperaris.

Rejponforium.

Gloria & honore corona Reçem noftrum Do-
mine.

Oraifon diéiepartEuefque de Chartres.

Oremuj.

DEus àquoomniseft poteftas, concède huic

famulo tuo qui hodie facram vnclionem ,&
G
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regni Gallorum infïgniafufcepturus cft,vt ira in

omnibus fuis actibus fe gerat, quatenus non ad

fuam,ted ad totius fibi fubditi populi vtiliratem re-

gnare videatur. Intcrcedentegloriofa viraine Ma-
ria &beatis Martino & Remig o pontificibustuis

cum omnibus fandtis.Per Chnltum,&c. .

Oimerture des 'vefiemens du Roy pour

recevoir ladiâïe Onction.

Ladicte Ondtion préparée, les atraches de Tes

vefiemens furent defermez deuant & derrière par

lefdits Euefques de Chartres, Nâtes, & Maillczais.

Proflration du Roy en terre.

Lefdi&es oraifons finies le Roy fe profterna dé-

liât lappuy de fon Oratoire, & lEuefquedeChar-

tres.quant& luypour vacqueràdeuotes contem-

plations, & requérir lafliitâce de la grâce de Dieu

pour la conferuacion de la France.

Letanie.

Outre la prière piiuee du Royd'Eglife fîr publi •

quefupplicationàDieu implorant fa mifericorde

&fuffragesdesSain£ts,àce que comme la dignité

Royale eft la plus noble de toutes au très eftant ac-

compagnée de majefté qui a quelque chofe de vé-

nérable & plus que de l'humain , le Roy la peuft di-

gnement iouftenir & deuotement faire la charge
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de fi excellence fon&ion. Si le Sacre de Dauid ap-

porta la paix en Ifraèl au parauac diuifé par haines

irréconciliables que fe pouuoic efperer de la vertu

dcl Onction Royale?

Les Euefques de Nantes, & Maillezais la com-
mencèrent^ le Chœur leur relpondic ainfi qu'en-

fuit.

K
Epifcofi.

Yvie eleifon.

Chorus*

Kyrie eleifon.

Epi/copi.

Chrifteeleii'on.

Lhurus,

Chiifte eleifon.

Epi/copi,

Kyrie eleifon.

Chorus.

Kyrie eleifon.

Eptfcopi.

Kyrie eleifon.

Chorus,

Kyrie eleifon.

Epi/copi,

Chrifteaudinos.

chorm,

Chrifteaudinos.

Eptfcopi,

San&a Maria,

chorus.

Orapronobis.

Eptfcopi,

San&e Michael,

Chorus,

Orapronobis.

Eptfcopi.

San&e Gabriel,

chorus.

Orapronobis.

Eptfcopi.

San&e Raphaël,

chorus,

Orapronobis.

Eptfcopi,

Sancte chorus Angelorum,
chorus,

Orapronobis.

Eptfcopt,

San&eloannes Baptifla,

chorus,

Orapronobis.

Eptfcopi,

Sa nde Perre,

chorus,

Orapronobis.

Gij



Epîfcopi,

San&e Paule,

chorus.

Orapronobis.

Bpif.

Sanctc Andréa,

ch.

Orapronobis.

Efife.

San&e Iacobe,

ch.

Orapronobis.

Epifc.

Sancte Bartholomare,

ch.

Orapronobis.

Epifc.

San&e Clcmens,

ch.

Orapronobis.

Epifc.

San&eCalixte,

ch.

Ora pro nobis.

Epifc.

San&c Marcelle,

ch.

Ora pro nobis.

Epifc

Cérémonies obferuees au Sacre

Epifcopi.

San&e Laurcnti,

chorus.

Orapronobis.

Epifc.

Sade Dionyfi eu fociis tuis,

ch.

Orapronobis.

Epifc.

Sâ&e Maunci eu fociis tuis,

ch.

Orapronobis.

Epifc.

Sancte Geruafi,

ch.

Ora pro nobis.

Epifc.

Sancte Prothafl,

ch.

Orapronobis.

Epifc.

San&eTimothee,

ch.

Ora pro nobis.

Epifc.

Sancte Apollinaris,

ch.

Ora pro nobis.

Epifc.

Sancte Nicafî eu fociis tuis, San&e chorus Martyrum^
ch. ch.

Orapronobis. Orapronobis.
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îpifcopi.

Sande Syiueit.er,

ch.

Orapronobis.

Epi/c.

Sande Remigi,

ch.

Orapronobis.

Eplfc.

Sande Auguftine,

ch.

Orapronobis,

tpifc.

Sande Hieronvme,
4 *

ch.

Orapronobis.

\pifc.

SandeAmbrofî,
ch.

Orapronobis.

iptfi.

Sande Gregori,

ch.

Orapronobis.

ï.pifc.

Sande Sixte,

ch.

Orapronobis,

ipifc.

Sande Funci,

ch.

Orapronobis.

*7
Lpifcopi.

Sande Rigoberte,

ch.

Ora pro nobiç.

tptfc.

Sande Martine3

ch.

Orapronobis.

iptjc.
_

Sande Maurilli,

ch.

Orapronobis.

hplfc.

Sande Nicolac,

ch.

Orapronobis.

ipifc.

Sande chorus Confefïorû,

ch.

Orapronobis.

ipifc.

Sanda Maria Magdalena,

ch.

Orapronobis.

Epifc.

Sanda Maria i£gyptiaca,

ch.

Orapronobis.

Ep//C.

SandaFœlicitas,

ch.

Orapronobis,

G iij
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t.pifc. h.

Per myfteriû fan&e incar- Terogamusaudinos.

nationis tua?, e/>//c.

ch. Vc mifencordia & pietas

Libéra nos domine. tua nos cuftodiat,

Epi/c. ch.

Per Paflionem & Cruccm Terogamusaudinos.

tuam,

ch.

Libéra nos domine.

ipifc.

Per gratiam fan&i Spiritus

paracleti,

ch.

Libéra nos domine,

zpifc.

In dieiudicij,

ch.

Libéra nos domine.

Epifc.

Peccatores,

ch.

Te rogamus audi nos.

ïpifc.

Vt pacem nobis dones,

Vt gratiam Spiritus San&i
cordibus nottris cleméter

infundere digneris,

ch.

Te rogamus audi nos.

Bptfc.

Vt Ecclefiam tuam regerc

àc defcnfare digneris,

ch.

Te rogamus audi nos,

Epi/c.

Vt obfequiû feruitutis no-
/Ira? rationabile facias,

ch.

Te rogamus audinos.

ZSerfèts chanter par ÏEuejque de Chartres à fan

&jeparement des autres.

Cy l'Euefque de Chartres fe foufleua & ayant fà

croce en la main fift fur le Roy à trois diueifes fois

celle bénédiction.
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Vt hune pradentem famulum tuum Henricum in Rcgcm
coronandum benc f dicere dignens,

chorus»

Te rogamus audi nos.

içtfcopus Cdrnotcn.

Vt hune prarfentem famulum tuum Henricum in Regem
coronandum bene f dicere èc iublimare dignens.

Chorus.

Terogamus audi nos.

Epifcoput Çdrroten.

Vt hune pra?fentem tamulum tuum Henricum in Regem
coronandum bene f dicere , lublimarc, & confècrare

digneris.

chorus.

Te rogamus audi nos.

Retour duàiEî Eue/que de Chartres yers le Roy.

Ce faict l'Euefque de Chartres retourna vers le

Roy, à cofté duquel il fe profterna de rechef& fut

lefurplusdelaLetanie pourfuiuypar lesEuefques

de Nantes & Maillezais ainfî qu'enfuit.

Epifcopi.

Vt regibus & principibus Chriftianis pacem & concor-

diam donare dignens.

Chorus.

Te rogamus audi nos.

Epifcopi.

Vt cunctum populum Chriftianum preciofo fanguine rc-

demptum conferuare dignens.

chorus.

Te rogamus audi nos.

Efifcofi
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Epi/copi.

Vt cun&is fidelibus dcfun&is requiem «eternam donare
digneris,

Chorus,

Te rogamus audi nos.

Epi/copi.

Vt nos exaudire digneris,

chorus.

Te rogamus audi nos.

Epi/copi.

Fih Dci,

chorus.

Te rogamus audi nos.

Epi/copi.

Agnus Dei qui tollis peccata mundi,

Chorus.

Parce nobis Domine.
Epifc.

Agnus Dei qui tollis peccata mundi?

chorus.

Exaudinos Domine.

Epifc.

Agnus Dei qui tollis peccata mundi,

chorus.

Miferere nobis.

Epifc.

Chri/te audi nos.

chorus.

Chrifte audi nos.

zpijc.

Kyrie eleifon.

H
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Suffrages& raiforts dicles après la Letanie.

L'Euefque de Chartres fe drefla debout pour

dire (ur le Roy demeuré encor profternéen terre

les Suffrages & Oraifons enfuiuantes.

PAter nofter qui es in cx\is , San&ificetur nome cuum.

Aducniat regnum tuum.
Fiat voluntas tua ficut in cxlo &c in terra.

Panem noftrum quotidianum da nobis hodie.

Et dimitte nobis débita noftra
,
fîcut 5c nos dimittimus

debitoribus noftris.

Et ne nos inducas in tentationem.

chorus.

Scd libéra nos à malo. Amen.
Epi/copus Carnuten.

Saluum facfcruumtuum.

chorus,

Deus meus lperantes in te.

Epl/C.

Efto ei domine turris fortitudinis,

chorus.

A facieinimici.

Epifc.

Nihilproficiat inimicusinco.

chorus.

Et fllius iniquitatis non apponat nocere ci.

tpife.

Domine exaudi orationcm mcam.
chorus.

Et clamor meus ad te veniat.
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Eptfc.

Dominus vobifcum.

chorus.

Etcumfpiritutuo.

ipijc.

Oremtu.

P Retende quçfumus domine huic famulo tuo

Hcnricodexteiâcœleftisauxilij vttetoto cor-

de perquirat, & qux digne poftulat afTequi merea-

tur. Perdominum
3
&c. Oremus.

ACtiones noftrasquçfumus domine afpirâdo

prçueni, èVadinuandoprofequere^vt cuncta

noftra operatio, & oratio à te femper incipiat&

pertecœptafiniatur.Perdominum,&c.

Prières faiblespar l Euefque de Chartres auant que

procédera la consécration du Roy,

Ledicl: Euefque fe fid comme en la confecration

d'vn Euefque
3
& auant qu'oindre le Roy pria fur

luy en celte manière.

Te inuoeamusfindepateromnipotens alterne

Deus:vt hune famulum tuum H. quem tua: diuinç

difpenfationis prouidentia in primordio plafma-

tum , vfque in hune prçfentem diem iuuenili flore

letantem crefeere conceiTifti , eum tuç pietatis do-

no ditatum plenûmque gratia veritatis de die in

diem coram dco
y
& hominibus ad meliora fèmper

profîcerc facias., vt fummi regiminis folium gratkr

H ij
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iuperna? largitate galiciens fufcipiat , 8c mifcricor-

diçruçmuroabhoit-iumadueriitatevndiquemu-

nitusplebem fibi comilTampropitiationis,& vir-

tute victoriç fœliciterregere mereatur. Per domi-

num noftrum lefum Chnftum. Oremus.

DEus qui populis tuis virtute confulis , & arao-

re dominaris,da huic famulo tuo H.Spiritum

fapienrie ruç cum regimme difciplinç , vt nbiroto

corde deuotus in regni regimine femper nianeac

idoneus, tuoque munere ipfîus temponbus Eccle-

lîç fecu riras dirigatur in tranquillkate,dcuotio Ec-

clefiaftica permaneat : vt in bonis operibus perfe-

ueransadarternum regnumteduce,vaL:ac peiue-

nire. Per Chnftum dominum pôftrum. Oremn-s.

IN
diebus eius oriatur omnis sequitas , 8c iu ftiria,

amicis adiutorium, inimicis obihculum, humi-

libusfolatium,elatiscorrecT:io, diuitibusdo6tiina,

pauperibus pietas
,
peregrinis pacificatio, propriis

in patriapax &fecuritas, vnumqnemquefecundû

fuâ^enfurâmoderatègubernans/dpfumfedulus

reo-ere difeat : vt tua irrigatus compun6tione toti

populo tibiplacita prçbere vhx poflit exempla , 8c

per viam veritaris cum grege gradiens fibi fubdiro

opes frugales abundanter acquirat, fimûlque ad

falutem corporum nonfolùm, fed etiam cordium

à te conceflum cunefta accipiat. Sicque in te cogita-

tumanimi, confiliûmque omne componens, pie-
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1

bis gubernacula cum pace fimul & lapientia 1cm -

per inuenire videatur : téque auxiliantç prçfentis

vitç profperitatem , & prolixitatem percipiat: vt

per tempora bona vfque ad fummam feneÇtutern

peruefliat,huiûfque fragilitatis finem perfection

ab omnibus vitiorum vinculistuç largitate pieta-

tisliberatus, & infinité; profperitatis prarmia per-

petua Angelorûmque arterna commercia confe-

quatur. Per dominum noftrum Iefurn.

Confècration du Roy.

Enfuyt la confecratio du Roy à ce qu'après telle

extérieure cérémonie le peuple ne peuli ignorer

rau6torité& fouueraine puiilanceque Dieuluya

attribué, ainsfuye comme pefte & vfurpateurs de

lEftat public ceux qui n'ont cefte marque.

Enfuyt l'Oraifon diâtea ceftefin.

Orémus.

OMnipotens fempiterne Deus gubernator

cœli & terrx , conditor Se difpolîtor angelo-

rum & hominum, Rex regum, & do minus dorni-

norumqui Abraham fidelem famulum tuum de

hoftibus triumphare fecifti, Moyfi & loiue popu-

lo tuo prejatis multiplicem vicloriam tribuiftijiu-

milem quoque puerum Dauid regni fafhgio fu-

blimafti , eûmque de ore leonis & de manu beftiç

H iij
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atque Goliç,fed & de gladio maligno Saùl, 6V om-
nium inimicorum dus liberafti,& Salomonem fà-

pientia? pacifque ineffabili munere ditafti : refpice

propitius ad pièces noftrç humilitatis,& fuper hûc

famulum tuum Henricum quem fupplici deuo-

tionein huiusregniRegem pariter eligimus
3
be-

ne t diclionum tuarum dona multiplica, eûmque
dextrçtuçpotentia fempervbique circunda qua-

tenus prasdicti Abraham fidelitare firmatus , iMoy fis

manfuetudine fretus,Iofue fortitudine munitus,

Dauid humilirate exaltatuSjSalomonis fapientia

decoratus, tibi in omnibus complaceat, & per tra-

mitem iuftitia: inoffenfo greffu femper incedat , Se

totiusregniecclefiam deinceps cumpltbibus fibi

annexis ira enutriat,doceat
3
muniat

5
Se inftruar,

contraque omnes vifibiles Se inuifibiles hoftes idé

potenter regalitérquetua: virtutis regimen admi-

niftret, vt regale folium videlicet Saxonum, Mer-

ciorum,Nordan,Cimbrorum feeptra non défé-

rât, Ccd ad priftinae fldei pacifque concordiam eo-

rumanimos te opitulantereformet,vt vtrorum-

que horum populorum débita fubie&ione fultus,

condigno amore glorificatus per longum vifç fpa-

tmpaternxapicemglorianua miferatione vnatim

ftabilire Se gubernare mereatur
5
tuçquoquepro-

te&ionis galea munitus Se feutoinfuperabili iugi-

ter proteclus , armifque cceleflibus circundatus
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1

optabilis vidons triumphum de hoftibus fœlici-

tercapiat,terrorémque Cux potentia: infidelibus

inférât, & paceni tibi militantibus lartanter repor-

tet, virtutibus neenon quibus prçfatos fidèles cuos

decorafti multiplia honoris bene 1* di&ione con-

decora, &inre2iminere£nifublimitercolloca,&:

oleo gratis fpiritus fandtiperunge. Perdominum
noftrum qui virtutc crucis cartara deftruxit

3
rcgno-

quediaboli fuperatoad ccelos vi&or afcendit,in

quopoteftas omnis,regûmqueconfiftit Victoria,

qui eft gloria humilium& vita falûfque populo-

rum. Qui tecum viuit.&c.

Pa rties efquelles leRoyfut oingt.

Apreslafufdi&e Oraifon l'Euefque de Chartres

tenant en main Taflietteiur laquelle eftoit Iadicte

facree Onction commança du poulce droict à oin-

dre & facrer le Roy en fept parties. Sçauoir,

Premièrement au fommet de la tefte.

Secondement fur l'eftomach^apres que fà cami-

foie & chemife luy furent aualees.

Tiercement entre deux efpaules.

Quartement en l'eipaule droicle.

A la cinquiefme fois en l'efpaule feneftre.

A la fixicfme au ply & ioinàure du bras dextre.

En la feptiefme en celle du bras gauche.
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Manière d'oindre les Rojs çg efficace

de leur Onâwn.

ij^.io. Ils fouloiét eftre oingts du fainâ: huil au temps
l 'Ke.g- x6 - du vieil Tefbment commefurent Saùl , Dauid,

ĝA9
' Afahel,&Uhu.

Par celle externe Onction la grâce du S. Efprk

leur eftoit inuifîblement infufepour les faire par

toutprofperer.

uto. I0 .
E° Ce^c manière Saùl le receut, & à l'inftantle

& *&> cœur luy fuft changé autrement qu'il ne l'auoit eu
FJa '

' auparauant, & depuis le mefme S. Efprit fadrefîa à

Dauid pour le faire exceller fur tous autres Princes,

c §. yn - A prefent les Roy s font par ancienne couftume
de defiera receuède main en main oingts en l'efpaule& au

Ejà, % bras dextre, ce que defigne leur principauté prefi-

>. Hs&9. guree pat l'efpaule induftrieufemét referuee à Saùl

au feftin que luy prépara Samuel en l'inaugurant

& cftabliflant Roy dlfraël.

OnBion des Roys de France.

Ils ont feuls eu ce fpecieux preuilege d'eftre

oingts non feulement du S. Huil en lefpaule & au

bras , mais de la celefte liqueur es fufdictes parties

à ce que fortifiez de la diuine alTiftâce ils exécutent

ferieufement ce queftde leur charge. Tant Dieu

leur a faidfc de démonstration de fes grâces & fa-

ueurs
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ueurs foie en ladite liqueur tranfrnife du Ciel pour
le Baptefme & Sacre de Clouis premier Roy fpiri-
tuellement régénéré en la France,oaroy des fleurs
de Lys tac célébrées en la faincSe eferiture

, Prefean- c™,. 2

ceauanttousMonarques,& infinies aucresprero- ^*'
gatmes ôc grades Outre la miraculeufe guanfon
des cfcroùcIlcs,&Iaconfcruationdc l'Eftat parfi
longue durée ôc funte d'annees qu'il femble les
auoir voulu efleuer en gloire & honneur par deflus
tous leurs femblables.

Forme deladicle Confecralion.

En chacune defdides Ondions l'Euefque de
Chartres fit le figne de la croix & diti, Vngo te in
Kegem de oleofantftficato. In nomme Patris t& filij

\&fpiritHSfanât f

Refponcedes apftans.

Ils refpondirent Amen, ce(U dire, Ainfi foit
pour monftrer qu'ils y preftoient confentemenr'
ceit la voix commune du peuplées prières publi-
ques qui fe font en l'Eglifc afin d'exprimer fon de-
iir&affeftion.

Antifhone chantée durant le/dittes

Onclions.

La chapelle du Roy chanta celle Antiphone.

I
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3. j^.i. Vnxerunt Salomonem Sadocb Sacerdos
y&Nathan

Vropheta Regem in Gyon,0* accèdentes Uti dixerunt*

Vmat Rex in œternum.

Oraifon dictes après cejte zsintiphone.

L'Euefque de Chartres en dift trois cy inférées

à ce qu'il pleuft à Dieu faire efcouler fur le chefdu

Roy la celefte liqueur en telle furabondance defes

functes grâces & bénédictions qu'elle penetraft

l'intérieur de fon cœur pourluy en faire heureufè-

ment fentir les effe&s à fon bien & falut.

Orémus.

CHrifte perunge hune Regem in rcgimen vn-

devnxiftiSacerdotes,Reges & Prophetas, &
ZtdHch. Martyres qui per fidé vicerunt régna , operati funt

n: iuftitiam,atqueadepti funt repromiiTioncs. Tua
facratiffima vn&io fuper caput eius defluat , atque

ad interiora defcendat,& cordis illius intima pene-

tret, & promiflîonibus quasadepti funt vidfcorio-

fiiïimi Reges gratia tua dignus efïiciatur,quatcnus

& in prçfenti feculo feeliciter regnet , & adeorum

confortium in ccelefti regno perueniat. Per domi-

num noftrum Iefum Chriftum filium tuum,qui

vndhis eft Deo la^titice prae confortibus fuis , & vir-

tute crucis poteftates aèreas debellauit , tartara de-

ftruxit, rcgnûmque diaboli fuperauit ,& ad cœlos

vidor akenditjin cuius manu vi&oria omnis,glo-
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ria, & potcftas confîftunt, & tecum viiiir & regnac

in vnicate fpirituflandi Deus per omnia fecula fe-

culorum.Amen.

zAutre Oraijon, Orémus.

DFus ele&orum fortitudo , & humilium celfî-

tudo,quiinprimordio per effufionem dilu-

uij mundicnminacaftigarevoluifticV percolum-

bamramumoliux portantem pacem terris reddi-

tam demonftrafti , iterûmque Sacerdotem Aaron

famulumtuum per vn&ionem olei Sacerdotem

fànxifti, & prartereaper huiusvnguentiinfufloné

ad regendum populum Ifraëliticum Sacerdotes,

Reges , ac Prophetas perfecifti vultûmque Eccle-

fîx in oleo exhilarandum per Propheticam famuli

tui vocem Dauid elTe prçdixifti: ita quçfumus om-
nipotens Deus pater,vt per huius créature pingue-

dinem hune feruum tuû fanétificare tua bene t di~

ftionc digneris, eûmque in fimilitudine columba? Cine
f-

paeem fîmplicitatis populo fibi comiflb prseftarc,

& exempla Aaron in Dei feruitio diligéter imitari,

regniquefaftigia inconiî;iisfcientia?,& arquitatc

iudicij femper alTequi , vultûmque hilaritatis per

hancoleivn&ionem,tuamque benêt dictionrm
teadiuuante rôti plebi paratum habere facias. Per

dominum noftrum.
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oslutre Oraifo?t. Orémus.

DFus Dci Filius dominus nofter IefusChriftus,

qui à pâtre oleo exultationis vnctuseft pras

participibus fuis,ipfe per prarfentem facri vnguenti

infufionem Spiritus paracleti fuper caput tuum in-

fundat bene t di£r.ionem,eandémque vfque ad in-

teriora cordis tui penetrare faciat,quatenus hoc vi-

fibili & tractabili dono,inuiiibilia,& tcmporali re-

gno iuftis moderaminibus executo
5
arternaliter eu

co regnare merearis, qui folus fine peccato Rex re-

gum viuic & gloriaturcum Deo patrc in vnitare

eiufdem Spirituflancti Deus per omnia fecula fecu-

lorum, Amen.

Çlofture des ouuertures des habiUemens du

Roy après lefdicîes Onclwns.

Lefdictes Oraifons acheuees l'Euefque de Char-

tres ferma auec lesEuefques de Nante &Maille-

zais les fentes de la chemiie,camifole,& veftement

du Koy pour la reueréce defdites facrees Ondtios.

Veftemens baillél^au Roy après

ladiëte clofture.

Monfieurde Longueuille grand Chambellam

dePrance bailla au P.oyàrinftantles trois habiUe-

mens accouftumez eftre mis en tel a6te fur fa cami-



O* Coronement du %oy* 35

fole,fçauoir la tunique reprefèntant le Souz-diacre,

la dalmatique reprefèntant le Diacre,& le manteau

Royal reprefèntant la chafuble du Preftre , la main

dextre eftoit à deliure vers l'ouuerture dudidl: man-

teau & efleué fur la main feneftre.

Onffion des mains.

Outre l'Ondtion faidte es fufdi&es parties le

Royfuftoingt dudictHuil es palmes de fes deux

mains par ledicl: Euefque de Chartres.

Forme de laditte Onttion.

TJnganturmanm iflœ de oleojan&ificato vnde Vnffii

fuerunt reges &prophet*
i<& fient vnxit SamuelDauid

in Regem, futfis bentdiBus c> conflitutm Rex in regno

ifloquod dominas Deustuaj dedit ttbiad regendum çy*

gubernandum.

Oraifon dittepar lediéî Euefque après

ladtëte Qniïion.

Orémus.

D Eus, qui es iuftorum gloria & mifericordia

peccatorum, qui mififli filium tuum precio-

fo fanguine fuo genus humanum redimere, qui

conteris bella , & pugnator es in te fperantum , &
fub cuius arbitrio omnium re^norum continetur

poteftas. Te humiliter deprecamur : vt pradentem

1 iij
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famulum tuum H. in tua mifericordia cofidentem

inprafenti federcgali beneditcas,eidémqipro-

pitius adefle digneris : vt qui tua expetit prote<5tio-

ne defendi, omnibus hoftibus fit fortior. Fac eum
Domine beatum e(Te,& victorem de inimicis fuis.

Corona eum corona iuftitix & pietatis : vt ex toto

corde & ex tota mente in te crcdens tibi deferuiar,

fan&am tuam Ecclefiam defendar, & fublimet,

populûmque à te fibi commiiTum iuftè regat,nul-

lis infidiâtibus eum malis in iniuftkiam conuei tat.

Accende Domine cor eius adamorem gratiartuac

per hoc vndlionis oleum vnde vnxifti Sacerdo-

ces, Reges, &Prophetas quatenus iultitiam dili-

gens per tramitem fimiliter incedens iuftitiar,poft

peracla à te difpofita in regali cxcellentia annorum

curricula
,
peruenire ad gaudia arterna mereatur.

Pereundem.

Gands baillez^ au Roy ladtiic

onttionfaïtte.

Le Roy ayant les mains ioin&es deuant fà poi-

trine lEucfque de Chartres luy bailla gands déliez

à ce qu'il ne touchait rien à nu pour la reuerence de

la facreeOndtion.

Benediâtion defdits gands.
En les baillant il les bénit difant l'oraifon en-
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fuiuante. Oremus.

OM nipotcns creator qui homini ad imaginem

tuam creato manus digitis difcrctionis infï-

gnitas tanquam organum intelligenti«e ad rcdtè

operandum,quasferuarimundas praecepifti vc in

cis anima digna portaretur,& tua in cis digne con-

trectarentur myfteria , benedicere f & fanclificare

f digncris hxcmanuum tegumcnta, vt quicunquc

Reges his cum humilirate manus fuas velare volue-

rint,tarn cordis,quàm operis mundiciamtuamife-

ricordia fubminiftret.P er Chriftum.

jijperfiondefàiffs Cjands.

Apres celle oraifon il les arroufa d'eau benifte,

& mit es mains du Roy difànt,

C>Ircunda Domine manus huius famuIituiHê-

/rici munditia noui hominis qui de ccelo de£
cendit,vt quemadmodum Iacob dilectus tuus pel-

liculis hœdorum opertis manibus paternam bene-

didtioné oblatopatri cibo,potûq;gratiflimoim-

petrauit,fic & ifte gratis tua? benediâionem t im-

petrare mereatur. Per eundem dominum noftrum

Iefum Chriftum filium tuum qui in fimilitudincm

carnis peccati tibi obtulit femctipfum.

Anneau Royal.

Parce qu'au iour du Sacre
3
le Roy efpoufà folen-



Cérémonies objeruees au Sacre

nellemétfon Royaume,& fut comme parle doux,

gracieux, & amiable lien de mariage irréparable-

ment vnyauec fes fubie&s pour mutuellement

sentraimer ainfi que font les efpoux,luy fut par le-

dit Euefcjue de Chartres prefenté vn anneau pour

marque de cefte réciproque conionclion.

Bénédiction dudicT: anneau.

Auant que bailler ledidt anneau au Roy, il fut

par ledicl: Euefque beny en la manière & aux fins

cy exprimez. Orcmus.

DÊus totius créature principium & finis, Crea-

tor & conferuator creneris humani, dacor ara-

Ùx fpiritualis , largitor xrerna? falutis,in quo claufi

funt omnia, Tu domine tua emitte benedictioné

fuperhuncannulum,ipfûmq; benediceret &fan-

dtificare digneris quo difcretionis habitum fem-

per retineat,& verç fidei fulgore prçfulgeat,fand:ç

quoq^trinitatis armatus munimine miles inexpu-

gnabilis acies diaboli confiantervincat, & fibiad

veram falutem mentis & corporis proficiat. Per

Chriftum dominum.

Prefentation dudiBanneauau Roy.

Apres ladi&e benedi&ion l'Euefquc de Char-

tres mit ledit anneau (duquel le Roy efpoufoit fon

Royaume)au quatriefme doigt de fa main dextre,

dont
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dont procède certaine veine attouchant au cœur. '•***«««

Comme le peuple par exprez commandement 3 '*'

'

de Dieu au&eur, amateur , 6c protecteur de la di-

gnité des Rois fesoinçts,{acrez £V commis pour

rcprefenter (a majefté en terre leur doit toute obeif

fancc , fubie&ion , feruicejrefpedljreuerencejhon-

neur & fidélité , ainfi elt il requis qu'ils s'aftedrion-

nent Ôc bien-vucillent à leurs fubieds,fe rcfentants

mutuellement de leur bien cV mefaife.

LEuefqueen baillant au Roy ledit anneau Iuy

dit ce qu'enfuit.

Accipe annulum fignaculum videlicet fidei fan-

dç , foliditatem regni , augmentum potentiç : per

quem Crias triumphali potentia hoftes repeUere,

herefes deftruere,lubditoscoadunare, Se catholicç

fidei perfeuerabilitaticonnedi.

Trièresfaicfes par ledicl Euefque après

auoir bailléledietanneau au Roj.

Oremws.

DEus cuius cft omnis poteftas ôc dignita^da fa-

mulotuoprofperumfus dignitatisefifedum

inquate rémunérante permaneat,{empérq^ te ti-

meatjtibiqueiugiterplacerecontendat.Per Chri-

ftumdom.

"Tradition du (centre Royal

Le Roy ayant receu l'anneau,! Euefque de Char-

K
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très prit fur l'Autel ledit fceptre,& luy mit en main

pour marque de fafouueraine puiiTance , afin de

l'exciter à fi bien policer fon Royaume par équita-

bles loix , & fain&es ordonnances que la pieté, iu-

ftice, & toutedroi&urey feuflent en vigueur : &
que le peuple au ffi fedifpofaft de la part à luy ren-

dre entière obei(Tance,preuoyant que fans elle il ne

pourroitfe maintenir &fubfifter.

En mettant le fceptre en fa main dextre luy fuft

dit par l'Eucfquede Chartres ce qu'enfuit.

Accipe fccptrum regiae poteftatis infigne, vir-

gam fcilicet regni reclam,virgam virtutis qua te ip-

fum bene regas5 (anclam Ecclefiam, populûmque

videlicet Chriltianum tibia Deo commiflum re-

giavirtuteabimprobis defendas,prauos corrigas,

rectos pacifices
5
& vt via redhm tenere poflint tuo

juuamine dirigas quanto de temporali regno ad x-

ternum regnum peruenias ipfo adiuuante,cuius re-

gnum &imperium fine fine permanet in fecula ie-

culorum.Amcn.

Oraifon diffe après que le Sceptrefat
baillé au Roy.

Orémus,

OMnipotens Dominerons bonorumcun&o-
rum Deus inftitutor profecluû , tribue quç-

fumusfamulo tuo H.adeptam beneagere digni-
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tatem & à te fibi prçftitum honorem dignare ro-

borare.Honorificaeumprç cunctisregibus terrae,

vberi eum benediclio %> ne locuplera & in folio re-

gni firmaftabilitate confolida
3
vifira cum in fobo-

le,prçftaei prolixitatem vita?,indiebus eiusfem-

per oriaturiuftitia , & cum iucundkare & Içtitia x-

terno glorietur in regno.Per dominum noftrum.

Verge ç£ main dejuftice.

Parce qu'il conuient que le Prince fouuerain rè-

gne par manfuetude & iultice , lEuefque de Char-

tres mit en la fentftre du Roy Jadicte verge ayant

dcfliis vne main d'yuoire pour luy donner à enten-

dre qu'il doitgouuernerfes iubiecls non comme
vn formidable monarque maisainfi que le Père de

famille fa ici: (èsenfans pluftoft par douceur que

defeipoir & rigueur.

En baillant ladidte verge dicl: ce qu'enfuyt.

ACcipe virgam virtutis atque œquitatis qua in~

telligas mulcere pios , ôc terrere reprobos er-

rantibus viam dare , lapfifque manum porrige dif

perdafquefuperbos & relcues humiles: vtaperiac

tibi oftium Iefus Chriftus dominus nofter, qui de

feipfo ait : Ego fum oftium
,
per me fi quis introie-

rit, (aluabitur : & ipfe qui eft clauis Dauid, & fee- roan.io.

ptrum domus Ifraèl : qui aperit , & nemo claudit:^0(-h

claudit, & nemo aperit: fit tibi adiutor , qui eduxit

K ij



Cérémonies obferuees du Sacre

vin&um de domo carceris , fedentem in tenebris,

& vmbra mortis : vt in omnibus fequi merearis eu

pfkl 44 ^e ^ 110 ^ roP ncta Dauid cecink : Sedes tua Deus in

feculum feculi : virga çquitatis , virga regni tui. Et

imiteris eum quidicit .-Diligas iuftitiam
5
& odio

habeas îniquitatem.propteteavnxit teDeus
3
Deus

tuus oleo la^titix ad exemplum illius,quemante

feculavnxerac pie participibus fuisIefumChriftû

dominum noiîrum.

Evocation des Pairs yourle Coronement

du Roy.

Ce que deflus fa ici* meffire Philippes Hurauk

Comte de Cheuerny & Chancellier de France fe

mit contre l'Autel le vilage tourné vers le Roy, ôc

à haute voix appella les Pairs félon leur dignité &
ordre, les laiz les premiers 3 & puis les Ecclefiafti-

quesainfi qu'enfuir.

Monfieur le Prince de Conry qui feruez pour le

Duc de Bourgongne prefentez vous à cet acle.

Môfieur leComtedeSoiiîons qui feruez pour

le Duc de Normandie prefentez vous.

Monfieur le Duc de Montpenfier qui feruez

pour le Duc d'Aquitaine prefentez vous.

Monfieur de Luxembourg Duc dePincey qui

feruez pour le Comte de Thoulouze prefentez

Vous.
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Monfîeur le Duc de Raiz qui feruez pour le

Comte de Flandres prefentez vous.

M onfîeur leDuc de Vantadour qui feruez pour

le Comte de Champagne prefentez vous.

Monfîeur l'Euefque de Nantes qui feruez pour

l'Euefque Duc de Laon prefentez vous.

Monfîeur l'Euefque de digne qui feruez pour

l'Euefque Duc de Langres prefentez vous.

Monfîeur l'Euefque de Maillezais qui feruez

pour l'Euefque Comte de Bcauuais presécez vous.

Monfîeur l'Euefque d'Orleâs qui feruez au lieu

de l'Euefque Comte de Chaalons prefentez vous.

Monfîeur l'Euefque d'Angers qui feruez au lieu

de l'Euefque Comte de Noyon prefentez vous.

Benedittion de la Corone Royale.

Ladicte conuocation ainfi faicte , ledit Euefquc

de Chartres print fur l'Autel la grande Corone clo-

fe, & la foufleua feula deux mains fur le chefdu
Roy fans le toucher 3 & incontinent tous lefdi&s

Pairs y mirent les mains pourlafouftenir, &lors

1 Euefque de Chartres la tenant en la main feneftre

la henitdifant ainfi,

COronet te Deus corona gloriae, atque iuftitia?

honore., & opère fortitudmis^vt per officium

noftr£benedi&ionistcumfidere<5ta
5
& multiple

cibonorum operum fructu ad coronam peruenias

K iij
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regni perpetui ipfo largiencecuiusregnum&inv

perium permanec in fecula feculorum.

Qoronem cnîdu Roy.

Apres ladidebenedidion lEuefque de Char-

tres feul mit & ailic la Coronc fur le chefdu Roy.

Les pairs y mirent tous les mains.

LedidEuefqueenlecoronant dit ce qu'enfuit,

tenant toufiours la Corone de la main feneftre.

A Ccipecoronam regni in nominepatris t &
J\ filij f & fpiricus fandi t vt fpreto antiquo ho-

fte,{pretifq; contagiis vitiorum omnium 5
fie iufti-

tiam
3
mifericordiam , & iudicium diligas : &ita iu-

ftè,mifericorditei , cV pie viuas, vtab iplo domino

noftro IefuChriftoinconfortio (andorumxter-

ni regni coronam percipias. Accipe inquarn coro-

nam quam fanditatis gloriam,& honoré, & opus

fortitudinisintelligasiignare, & perhanctepaiti-

cipem minifterii noftri non ignores,vt ficut nos in

interioribus paftores,redoréf q; animarum intelli-

gimur, ita tu contra omnes aduerflrates Ecclefîac

Chrifti defenfor alTiftas, regniq , tibi à Deo dati, &
per officium noftrar benedidionis in voce exulta-

tionis vice Apoftolorum omniûmq, fandrorum

regimini tuo cômiiTi vtilisexecutor, perfpicuûfq;

regnator femper appareas^vt inter gloriofos athle-

tas virtutum gemmis ornatus,& prarmio fempiter-
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nx fœliciratis coronatus cum redemptore ac falua-

tore noftro Chrifto, cuius nomen vicémq; geftare

credens fine fine glorieris. Qui viuit & imperat

Deus cum Deo pacre in fecula feculorum. Amen.

Oraifon après le Çoronement.

Orémus.

DEus perpetuitatis , dux virtutum,cunc1:orum.

hoftiumvicTror, benedic thune famulumti-

bicaput fuum inclinantem , 8c prolixa fanitate&

profpera fœlicitate eum conferua, & vbicunque

pro quibus tuumauxilium inuoeaueriteko adfis,

& protegas, & defendas : nibueeiquasfumus do-

mine diuitias glouxzux
,
compte in bonis defide-

rium eiuSjCorona eum in miferatione & mifericor-

dii, tibiqueDcopiadeuotione iugiter fimiuletur.

PerChriitum dominum.

Bénédiction après ladiùteoraifon.

EXrendat omnipotens Deusdexreram faxbe-

nedi£Honis
5
t& circundettemuro fœlicitatis,

ac euftodia Cux proteclioni^fandïa^ Mariae,ac bea-

ti Pecri Apoftolorum principis
3
Sancl:i Dionyfij at-

que beati Marcini & Remigi j omniûmq; fàn&orû

intercedentibus meriris. Amen.
Indulgeat tibi dominus omnia peccata cmx gef-

fifti,& tnbuat gratiam, & mifericordiam quam ab
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cohumilircrdep-Qicis, & libérer re ab aduerfirari-

buscun£tis,& ab omnibus inimicorum viiibiliû

& inuifibihum infidiis.Amen.

Angeles (uos boncSs quire {emper cV vbique

prçcedanr,comtrenrur, & (ubfequanrur , ad culte

diam tui ponat , 6c re à peccato , feu gladio , 6c ab

omnipeiiculorumdiicrimineiuaporenria libérer.

Amen.
Inimicosruos adpacis, charirarifqj benignira-

rem conuerrar , & bonis operibus re grariofum 6c

amabilem faciar, perrinaecs quoque in rui inlecla-

rione, ôc odio, confufione (alurari induar
3
fuper re

aurem parricipatio ôc fàn<Stificatio f fempirerna

florear. Amen.
Vicloriofum arque rriumpharorêinuifibilibus

arque vifibilibushollibus{emperciriciar
)
& fan cl;i

nominis fui timoré parirer 6c amorem conrinuurn

cordiruoinfundar, 6c in fidercdta,ac bonis ope-

ribus perfeuerabilem reddar , 6c pace in diebus mis

concéda cum palma vidtoriarteadperperuum re-

gnumperducar. Amen.

Er qui revoluir fuper populum {uum confti-

tuerc Regcm, 6c in prarfenti feculo foelicem
,
çrer-

nx fœliciraris rribuar efle conforrem. Amen.

Quod ipfe prçftaredignerur,cuiusregnum 6c

imperium fine fine permaner in lecula feculorum.

Amen.
Autre
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Autre Benedtffton.

EpiJcopUS.

BEnedictDomine Regem noftru m quiregna

omnium regum à fcculo modcraris.

Chorus.

Amen.
Epijcopus.

Et tali eum benedi&ione glorifica , vt Dauidica

teneat ïublimitate fceptrum ia!utis
3
& fandtifica?

propitiationis munere reperiatur locupletatus.

Chorus.

Amen.

Fpfofus.
Da ei a fpiraminc tuo cum manfuetudine ita re-

gere populum,ficuc Salomonem fecifti regnum
obtinere pacifiaim.

Chorus.

Amen.

Epifcopus.

Tibi cum timoré fit fubditus , tibique militet

cum quiète , fit tuo clypeo prote&us , cum proce-
ribus & vbiquegratia tua victor exiftat.

Chorus.

Amen.

Epifcopus.

Honorifica eum pix cun&is regibus gentium,

L
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fœlix populis dominetur, & fceliciter eum natio-

nes adornent, viuat inter gcntium nationes ma-
gnanimus.

Chorus.

Amen.
Epifcopus.

Sit in iudiciis xquitatis fingularis , locaplctct

cum rua prardiues dextera,frugiferam obtineat pa-

triam,& dus liberis tribuas profutura.

Chorus.

Amen.
Epifcopus.

Prçfta ei prolixitatem vita? per tempora vt in

diebus eius oriatur iuftitia ,à te robuftum teneat re-

giminis folium, & cum îocundkate & Içtitia xter-

noglorieturregno.

Chorus.

Amen.
Epifcopus.

Quod ipfe prasftare , dignetur cuius regnum &
impenum fine fine permanec in fecula feculorum.

Chorus.

Amen.

Oraifons après lefdiBes Bénédictions.

Orémus.

OM nipotens Deus âet tibi de rorc cœli , & de

pinguedine terrç abundantiam fruméti,vini.
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& olei : & feruiant tibi populi,& adorent te tribus.

Efto dominus fratrum tuorum
5
incuruentur ante

te filij matris tua: , & qui benedixerit tibi , benedi-

dtionibus repleatur, & Deus eritadiutor tuusiom-

nipotens bene ft dicat tibi benedidtionibus cxli

deiuper
5
inmontibus &collibus 5benedi6lionibus

aby ili iacentibus deorfuni,benedi£t.ionibus vberû,

& vuarum, pomorûmque. Benedidtiones Patrum

antiquorum Abraham, lfaac, &lacob confortata?

fîntfuperte.PerChriftumdominumnoftrum.

Orem us.

BEnedic domine fortitudiné principis , & opéra

manuû îllius iufeipe , & benedidtione tua terra

eiusde pomis repleatur, de fru&ucxlefti, & rore

atqueabyfîi fubiacentis ,de fruétuSolis &Luna?,

&de vertice antiquorum montium,de pomis x-

ternorum collium, & de frugibus tetra? & plenitu-

dine eius:benedi£tio illius qui apparuit in rubo ve-

niatfupercaputeius,& plenafitbenedidtio domi-

ni in filiis eius, &. tingat in oleo pedem fuum , cor-

nuaRinocerontis coinuaillius,in ipfis ventilabit

gentesvfqueadterminos tençrquiaafcenfor cxli

auxiliatorfuusin fempiiernumfîat.Pcrdominum

noftrum Iefum Chriftum filium tuum.Qm tecum

viuit & régnât in vnitate Spiritus fàn&i Deus. Per

omnia fecula feculorum.Amen.
Lij
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Conduitte duRoy afin throneRoyal.

Le Roy eftâteoroné, & lefdidtes oraifons ache-

uces l'Euefque de Chartres le priftpar la manche

du bras dextre:& en la compagnie de tous les Pairs

mettans autant qu'ils pouuoient les mains à fa Co-

rone le conduit depuis le grand Autel par le chœur

de l'Eglile iufques audidt. throne préparé aulubé

d'icelle.

En allant le Roy tenoit toufiours en fes mains

le feeptre & verge de Iuftice auec vn graue port

tres-feantàfamajefté eftant accompagné de dou-

ceur tellement emprainte en luy qu'elle ne fe pour-

roit depofer par contraire habitude.

Audeuantmarchoit ledidl fieur Marefchal de

Matignon, i'efpce Royale nue en la main.

Mondit fleurie Chancelier feul leiuiuoir.
'

Apres alloit monfîeur le grand maiftre,à la dex-

tre duquel eitoit monfieur le grand chambellam,

& à la feneftre monfieur le premier gentil-hom-

me de la chambre.

La queue du manteau Royal eftoit portée par le

fieur de fain cl: Luc.

Aubasdel'efcalier à main droicre eftoit Mon-
fieur le Comte de Mauleurier Capitaine des Suif-

fes de la o-arde, & lesHeraults tefte nue auec leurs

cottes d'armes de marche en marches defdits eica-

liers.
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Sur le hault de l'efcalier droiâ eftoit ledicl: fieur

de R hodes
}
& à l'autre elcalier gauche ledicl: fieur

deSurenne auec leurs baftons.

Jnthronifation du Roy.

Eftanstous arriuez audicl throne & haulc fie-

ge préparé au pulpitre,le Roy tourna le dos contre

la nef, & l'Euefque de Chartres le tenant toufiours

luy dit ce qu'enfuit.

Sta,& rétine à modo ftatum,quem hue vlq;pa-

terna fucceffione tenuifti, hereditario iure tibi de-

legatum per authoritatem Dei omnipotentis
3
Se

per prarfentem traditionem noftram,omnium fei-

licetEpifcoporum,cxterorûmq;Deiferuorurn.Et

quanto clerum propinquiorem facris altaribus

profpicis, tanto eipotiorem in loris congruenti-

bus honorem impendere memineris : quatenus

mediator Dei & hominum te rnediatorem casli &
plebis conftituat.

Séance du Roy.

Ledicl: Euefque de Chartres tenant le Roy par

la main le fit feoir
,
priant Dieu de le confirmer en

(on throne, rendre inuincible,& inexpugnable

contre ceux qui iniuftement s'efforcent de rauirla

Corone à luy, légitimement efcheue.Nulleeftauf-

fi fi bien appuyée qui nepuifie tomber en terre, ny

L iij
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fceptre fi ferme qui ne foie en hazard d'eftre arra-

ché des mains des plus braues princes , nythrorc

fi folidemenc fondé qui ne s'esbranfle & fubuerti£

fe en fin auec le temps fans fon aide.

"Trièresfaiffes après que le Royfut a[sis.

Verfus.

Firmeturmanustua,& exalteturdexteratua.

Rejponfor.

Iuftitia & iudicium prarparatio fedis tua?.

Verjus.

Domine exaudi orationem meam.

RefpGtifl

Et clamor meus ad te veniat.

V~erfus.

Dominus vobifeum.

Reftonf

Etcumfpiritu tuo.

O remws.

ExoJ.17. T~^\Eus Qui vi£trices Moyfi manusin orationc

JL>/ firmafti ,
qui quamuis artate lacefferet , infati-

gabili fandtitate pugnabat:vt dum Amalech ini-

quus vincitur, dum prophanus nationum populus

fubiugatur extermina tis alienigenis h créditai tua?

poflTefïïo copiofa feruiret-.opus manuum noffcra-

rum pia noftra? orationis exauditione confirma.

Habemus & nos apud te fan&e Pater dominum
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faluatorem,quipro nobismanus fuas tetcndic in

cruceper quemetiam precamur altiflîme,vc eius

potentia fufîragante , vniucrforum hoftium fran-

gamr impietas, populûfque tuus cédante formidi-

ne te folum timerc condifcat.Per cundem.

Baifèprefente' au Roypar ledittEttefque

de Chartres.

Ladidte oraifon finie lediâ: Euefque fit au Roy
tres-humblereuerécenuë tefte,&le baifadifantà

hautevoix par trois diuerfesfoiSjVivE le Roy.
A la dernière il adioufta viue éternellement.

JBaifeprefentépar les Pairs.

Les Pairs tant Ecclefiaftiques,que Laiz luy firét

mefme reuerence l'vn après l'autre , & le baiferent

auec pareille acclamation
,
puis fe firent es fieges a

eux préparez , les Ecclefialtiques à la dextre du

Roy , & les Laîz à la feneftre.

Acclamation au peuple.

Le peuple affemblé en nombre indicible en la

nefde l'Eglife oyant l'efiouiflance des Pairs s'efcria

auiîî toft de mefme allegrefle à diuerfe fois , & à û

haute voix (V 1 v e le R oy) que lecry en mo-
toit iufques au ciel pour prier Dieu d'adiouiler a

fes ans iours fur iours de génération en génération
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en certaine efperance de ioye à l'aduenir d'vn règne

le plus doux,gracieux, & tranqml qui fe peuit lou-

haitter.Ainfîquefaifoientlesrraelitesés Sacres de

leurs Roys pour! intime affection qu'ils leur por-

toient auec tout refpecl:.

Son <Xinfiniments.

Cefte prière fut accompagnée de mélodieux

fon de toutes fortes d'inftruméts de mufique auec

clairons,hault-bois, trompettes, & tambours cha-

cun recognoilfant que le bon heur de tous en par-

ticulier dependoit de la publique & vniueiiclle fœ-

licité.

Largejfeau peuple.

Durant Iadidte acclamation fut fai£te donnée

par les Heraults de nombre de plusieurs pièces d'or

& d'argent tant de la monnoy e courante,qu'autres

expreflement fabriquées & marquées à 1 effigie du

Roy auec la datte du iour & année de fon tres-heu-

reux Sacre & Coronement.

Cantique Te T^eum.

Sa Majefté eftant intronizee en fon fîege Royal

1 Euefque de Chartres defeédit du pulpitre par l'ef-

calier gauche, & àl'endroicT: de l'Aigle du chœur

commença à haute voix (TeDeum Ludamus,) qui

fut
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futfuiuy &acheué enmufiqueparla chapelle du

Roy.

Préparation de l'EueJque de Chartres

four officier à la çjtâejfe.

Pendant que l'on chantoic le CantiqueTeDeumy

l'Euefque de Chartres reueftu de décente chafuble

fe prefenta à TAutel^ffifté du vénérable Doyen de

fon Eglife maiftre Loys Boucher , & du Reuerend

père en Dieu Iofeph Foulon Abbé de fain&cGe-

neuiefue de Paris, ordônezl'vn pour dire TEpiflre,

& l'autre l'Euangil , enfemble de fîx Chanoines de

ladicte Eglife pour luy miniftrer en la célébration

de la MeiTe.

Célébration de la Q^ïCejft^,

Ledicl: Cantique acheué la mefle fut melodicu-

fement commencée, à laquelle le Roy poulfédc

relioicufcdeuoùon aiTiftaauecmanifefte demon-

ftration des effecls de fa faincte & tant falutaire co-

uerfîon à la Chreftienté vniuerfelle.

L'ordrey tenu.

LaM elîe fut di&e du iour qui eftoit le premier

Dimanche de Quarefme. A la première oraifon &
Collecte ordinaire furent adiouftees les deux en-

fuiuantes.

M
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Cérémonies oljcruees au Sacre

Vxfumus omnipocens Deus^vt famulus tuus

RexnofterHéricusqui tuamiferatione fu£

cepit regni gubernacula, virtutum etiam omnium
percipiac incrcmentaquibus décerner ornatus &
vitiorum monftra deuitare , hoftes fuperare ,& ad

te qui via , Veritas & vita es gratiofus valeat pcrue-

nire.

Eus qui corda fidelium fancli fpiritus illuftra-

tione docuifti, da famulo tuo Rcginoftro

Chriftianiffimo in eodem ipiriru recta fapere
5
&

de eius femper fancta conloktione gaudere. Per

dominum noftrum.

LEpiftre fut chantée par Iedict D oyen > & l'E-

uangil par Iedict Abbé.

Deportement du Roy à la leffure

detEuangil.

P/4/.83. Comme la difpofition du corps ne foie moins

requife au cuit diuin, que celle de lefprit, le Roy
fe foufleuaàla lecture de l'Euangil pour y donner

deuote & attentiue audience: A celle fin luy fut

oftee la Corone Royale de deflus fon chef, & mife

fur vn carreau à l'accoudoit du pulpitre par Mon-
fieur le Prince de Conty reprefentant le Duc de

Bourgonçrnc.
Duut.ub. Anciennement les Gentils-hommes fouloient

mm. zj. à ladicte lecture defeeindre leurs efpees en tefmoi-
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gnage du zèle & affe&ion qu'ils portoient à la def~

fence de la foy chrellicnne y annoncée. Lors celle

deuotion eftoit oculairemét affiliée desfaueurs&

grâces diuines à toutes occurrences.

Prefintation du texte de ÏEuangdfaiReau

Roypour baiferaprès ladiéieleëlure.

Ledi6t Abbé de Sain&e Geneuiefue porta le

texte au reuercndiffime Archeuefque deBourges
3

en l'abience des iliullriffimes Cardinaux qui ont

accoutumé de faire cet office quand ils affilient

aux lacres des Roys.

Ledicl: Archeuefque auantqueprefenter lcdidt

texte fit trois humbles reuerences à fa Majeflé, fça-

uoir lvne au pied de l'efcharfaut du pulpitre, la fé-

conde aumillieu , &latroific(me au plus haut d'i-

celuy.

En s'en approchant prift ledicl: texte des mains

dudicl Abbé, & le preknta à baifer au Roy.

Ce faicT: le rendit audid: Abbé pour le portera

baifer à l'Euefque de Chartres officiant & retourna

au fîege à luy ordonné au Iubé,

Défientedu Rojpouralleraïoffrande.

Le Cantique de l'Offertoire dict les Heraults

d armes & Huiffiers de la chambre montèrent au

haut de l'efcharfaut pour aller au deuant du Roy le

M ij



Cérémonies obfemees ah Sacre

difpofant de venir à roffrande,& luy ayant fai& les

reueréces en tel cas accouftumez dépendirent in-

continent.

L'ordrey tenu.

Premièrement marchèrent lefdits Heraults &
Huifliers.

Puis les Seigneurs commis à porter les honeurs

de loffrande.

Apres eux Monficur le Chancellier.

Monfieur le Comte de S. Paul comme grand

Maiftrc.

Monfieur le Marefchal de Matignon reprefen-

tant Monfieur le Conneftablc.

LeRoylesfuiuitenuironné des Pairs tenant en

fàmain dextre le Sceptre & en fa feneftre la main

deluftice.

Gardedu ThroneRoyalenlabfènceduRoy.

Sa Majefté eftant allée à l'offrande, les ficurs grâd

Chabellam & premier Gentil-homme de la cham-

bre demeurèrent aulubé comme pour garder le-

did Throne & fiege Royal.

Honneurs çfprefents de l'Offrande.

Il y fut porté vin en vn vaze d'or cizelé.

Vn pain d'argent.
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Vn autre pain d'or.

Vne riche bourfe garnie de treize pièces d'or

chacune ayant d'vn colté l'effigie du Roy aucc ce-

lle infeription,

Henricvs qjartvs Francorvm
et Navarre Rex. m.d.xciiii.

Et en l'autre cofté vn Hercules & en la circonfé-

rence la deuife du Roy en ces termes:

In via yirtvti nvlla est via.

J\Qoms des Sieurs qui ^ortoient

lejdiéîs honneurs.

Le fieur de Sourdis porta le vin,

Le fieurdeSouuréle pain d'argent furvn riche

oreilier.

Le fieur d'Antragues le pain d'or furvn mefme

oreilier.

Le fieur Defcars ladite bourfe fur pareil oreilier,

Arriueedu Roy à l'Autelpoueyfaire

(on offrande.

Le Roy eftant arriué à l'Autel à ladi&e fin, les

Heraux & Huiiîiers, enfemble lefdits fieurs de Ma-

tignon, Chancellier, & Comte de S. Pol fe retirè-

rent des deux coftez, & firêt places aux fieurs dO>
cVdeRoquelaure lefcjuelsprindrent des mains du

Roy l'vn le Sceptre & l'autre la main de Iuitice

pourl'en defeharger.

M iij



Cérémonies obferuees au Sacre

Lors lefdits fleurs commis à porter les honneurs

& prefens les mirent l'vn après l'autre en la main du

Roy qui les offrit à l'Autel , & bailla à l'Euefque de

Chartres officiant.

Retourde l'Offrande.

L'Offrande fai&e le Roy reprift fon Sceptre &
main de I uftice , & s'en retourna en fon throne ac-

compagné comme deffus.

Acclamation des Chantres.

Les Chantres recommancerét plus fort que de-

uantàs'efcrier (Vive le R o y) afin d'exciter le

peuple à le recognoiftre pour fon Prince fouue-

rain légitimement receu par l'Eglife, & fe difpofer

volontairement à luy rendre Fobeiffance , fidélité,

& foubmiflîon deuësàfa Majeftétâtdedroiddi-

uin, qu'humain.

Les fleurs ayans porté lefdites Offrandes s'en re-

tournèrent es lieux à eux préparez.

Oraijons adioufiees a lafecrete du tour

après t Offrande.

Ladi&e Offrande faicle fut la Mcffepourfuiuie

félon l'ordinaire du iour, & les deux orailons en-

fuiuantes adiouftees à la feercte aux fins y décla-

rées.



&* Coronement du Roy, 4g

MVnera quxfumus domine oblata fan £Hfica:

vt & nobis vnigeniti tui corpus & languis

fiât, & Hcnrico Régi noftro ad obtinendam ani-

mas corporifquc falurem , & ad peragédum iniun-

dlum officium ce largiente vfquequaque proficiât.

H^Echoftiaquarfumus domine Regemnoftrû
Chriftianiiïimum tueatur , vc qua: re afpiratc

pie requirit, te largiente confequatur. Perdominû
noftrum.&c,

Solennelle benedidion.

Comme Dieu qui eft le premier Prince, & Roy
des Roys gouuernant par fa finguliere prouidenec

les dominations de ce monde, ait accouftumé d c-

ftre protecteur des Roys par luy eftablis.-L'Euefque

de Chartres auant que dire à la MeiTe (Tax Dornini

fitfempervobifcum) le pria folennellemcnt de beni-

flre ôc conferuer le Roy qu'il afaict feoir au Thro-
ne d'vn fi grand & noble Royaume pour y paroi-

ftre& furexcelleren toutes vertus feantes a vnge-

nereux Prince, gouuerner prudemment ion Eftat,

& maintenir fes fubiedls en paix tranquile.

Pareille bénédiction fut donnée aux afllftans à

ce que recognoiflàns l'auctorité du nom Royal

pleine de refpecl:,&de Majefté ils rendiflent au

Roy tout honneur &obeifîance pour parueniren

fin à l'éternelle félicité auec luy,
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Cérémonies obferuees au Sacre

Forme de laditfe Benedittion*

Encdicat *tibi dominus cuftodiénfque te fî-

1 eut te voluitfuperpopulûfuumcoitituere Re-

g m, ita&in pradentifeculo foelicem, & alternas

fœlicitatistnbuatefleconfortem.Amen.

Ckrum aepopulum quem fua voluit opitula-

tione,&tuaCan£tionecongregarimadifpeniatio-

ne, &tua adminiitratione per diuturna tempora

faciatfœlicitergubcrnari.Amen.

Quatenus diuinis monitis parentes,aduerfitati-

bus omnibus carêmes , bonis omnibus exubéran-

tes, tuo minifterio fideli amore obfequentes , & in

pratienti feculo pacis tranquillitate fruantur , cV te-

cum xternorumciuium confortio potiri merean-

tur. Amen.
Quod ipfe prarftare dignetur cuiusregnum &

imperium fine fine permanet in fecula feculorum.

EtbenedicftioDei omnipotentispatrist &filij

t & fpiritustfanctidefcendatfuper vos& maneac

femper. Amen.

Pax dominifitfemper vobifeum.

faI.max. Comme les anciens fouloient faire entre leurs

hb i. de
proc lles parents certaines focietez, charifties,& fe-

Inff.antia. S- r i

r
, r . 11

f.,^. ltinsiolennels pour le maintenir en mutuelle ami-

tié^ reconcilier fi aucune dhTenfton s'y glilToit:

Ainfi
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AinfiHiglifealefomptueuxbancquetdela fàcro-f. ms*
fain&e Euchariftie auquel eft perceu le vray Sacre-w?f£
ment de paix > vnion & chante chreftienc par ceux cordât, de

qui font enfans adoptifs d'vn mefrne Pere,reo-ene- **»!*•$$•

rczfpirituellcméc en mefrne lauoir de mefrne eau,

&dumefme S. Efprit, expirez du mefrne fang de

Iesvs Christ, alimentez du mefrne pain Eu-

charifticjinftruits de mefrne doctrine,, en mefrne
lieu & Eglife, maintenus en mefrne foy , & mefrne
efperace de falut. Pour ce le Prebftre baifànt la pla-

tine en la Meffe prie fpecialement pour celuy qui la

Iuy prefente
,
puis pour toute l'Eglife militante en

la manière exprimée au Miflcl.Cc fai&elle eft por- lf„Z
m
/*

tee de l'inftitution du Pape Léon 2. aux aflîftans ^
pour baifer

, comme fi par ce figne il leur commu-
niquoitlapaix.

Baiferdepaixprefente au Roy.

Apres VdxDomini chanté, le reuerédiflîme Ar-
cheuefque de Bourges & grand Aulmofnier de
France qui auoit donné le texte de l'Euangil à

baifer au Roy vint à l'Autel receuoirlapaix deuo-
tementdel'Euefque de Chartres en lebaifant à la

iouë, & à l'inftant il remonta au Iubé,& la prefenta

au Roy par le mefrne baifer: Ce que tous les Pairs

firent de leur part chacun en fon ordre en figne de
mutuelle vnion, accord <% charité chreftiéne, ainfi

N



Cérémonies ohferuees au Sacre

i.^c«-qucS. Paul enjoignent de fefàliier reciproquemêc

""'dit
en baiferfain£l:, &d'auoir paix auec toutes perfon-

I2 .

°m
nés à ce qu'eftâs paifibles, le Dieu de paix fuft tout

i. ycàco-
j0Lirs auec eU x.

^Poflcommumon.

Apres la Communion quieft vn cantique in-

féré au Miflel félon l'office du iour pour la ioye &
confolationfpirituellede la perception de lafain-

cte Euchariftie par laquelle l'on eft incorporé en

Iesvs Christ attendant la parfai&e vnion

qui s'en fera au Ciel quand tous y feront vnis en-

femblement auecluy comme il eft auec Dieu fon

Père, la Poftcommunion (Colledte & Oraifon

que l'Eglife fait a Dieu aux fins y contenues) fut

didte par l'Euefque officiant qui y adioufta pour le

Roy deux oraifons cy inférées.

Qraifons de la "Toficommunion.

^Tv£c Domine oratio falutaris famulum tuum

iHcnricum Regem ab omnibus tucatur ad-

uerfis, quatenus & Ecclefiafticç pacis obtineat trâ-

quillitatem, & poft iftius temporis decurfum ad

a^ternam perueniat hxreditatem.

PRarfta qua^fumus omnipotés Deus vt Rex no-

fterChriftianiffimusquiintuaprote&ioneco-

fidit,cunctafibi aduerfantia te adiuuante vincat.

Per dominum noftrum. .



££* Coronement du Roy. 50

Communionfaiffepar le Roy*

La MefTe finie les Pairs Ecclefiaftiques, & fecu-

liers auec la compagnie eftant au Iubé amenèrent:

le Roy à l'autel pour communier.

Auanc la Communion il entra en vn pauillon

dreffé cefte part à cofté gauche pour fe reconcilier

auec ledit vénérable Docteur Benoift fon confef-

feur : puis fe prefenta en grande deuotion au deuat

dudicî: AuteloùMonfieurlePrïncede Conty luy

ofta fa grande Corone pour la reuerence de lafain-

6te Communion.
Les Pairs laizofterentauiïi de leur part leur pa-

rement de tefte pour mefme occahon.

Le Roy ayant à genoux dit publiquement fon

Confiteor ïcccutâc l'Euefquede Chartres labfolu-

tionenlaformedelEglife, &parfes mains com-
munia en très-grande humilité au précieux corps

& (àng delEsvs Christ foubs les deux eipe-

ces de pain & vin auec admirable efiouifTance 3c

confolation de Fafïiftance.

Qorone remijejur le chef du Roy après

la Communion.

Ladiclx Comunion fai&e l'Euefque de Chartres

luy remit fur la tefte fà grande Corone Royale , &
depuis en fon lieu luy en remitvne plus légère &

N ij



Cérémonies obferuees au Sacre

moyenne qu'il porta en retournant à lhoftelepi-

fcopal.

Retour du Roy enfon hoftel.

Le feruicediuin entièrement acheuc le Roy re-

tourna en l'hoftel Epifcopal veftu de fes habits &
ornements Royaux en la mefme compagnie, or-

dre, & cérémonies qu'il eftoit venu en lEglife

pour y eftre Sacré.

La grande Corone y fut portée deuant fa Ma-

jefté fur vn riche oreillier par Monfieur le Duc de

Montbazon.

Le Sceptre par le fleur d'O.

La main de Iuftice par le fîeur de Roquelaure.

L'efpee Royale nue par le fîeur de Matignon

marchant le plus près du Roy.

Renuoj delafaincte Am^oulleaumonajtere

de Sain£1 Pierre.

Le Sacre paracheué,fut à Imitant ladite faincte

Ampoulle honorablement ramenée par lefdicls

Barons en ladidte Abbaye S ain ù. Pierre & rendue

aux Religieux de Marmouftier pour la reporter en

leur monaftere , ce qu'ils promirent de bonne foy

faire, & depuis furent les panonceaux defdi&s Ba-

rons pofez au chœur de ladi&e Eglife de Chartres,

en perpétuelle mémoire dudift Sacre, & lefdi&s
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Eucfqucs & Barons defchargez de leurs promettes

enuers lefdids Religieux.

Changement d'habits faitt par le Roy

a fin retour,

Eftantde retour entra en fa chambre pourchâ-

ger d'habits, lauerfes mains, & bailler fa chemife

cVgandsà fon grand Aumofnier,afin de les faire

brufler pour fe feruir des cendres au premier Mer-

credy de Quarefme à l'vfage ordonné par l'Eglife.

Outre ce commâda que les habits Royaux de-

ftinezau Sacre fuflent baillez en garde en la ma-

nière accouftumee aux religieux Abbé & Couent

de SaincSt Denis en France.

Feflin royal çef ordre d'iceluy.

Sa Majefté eftant rcueftue* d'autres tres-fbm-

ptueuxhabillemensfe fîdà table furvn hautdaiz

préparé en la falle Epifcopale, & ornée d'excellen-

tes tapilTeries foubs vn grand daiz de finguliere

eftoffe.

La table dudict Seigneur eftoit de neufpiedz de

longueur vn pied plus haut que celles des Pairs, lef-

quelles furent dreffees aux deux bouts de la fîenne

eftantàiadextre,&au bout plus prochain deluy

l'Euefque de Chartres., & confecutiuementlcs au-

tres Pairs Ecclefiaftiques en habits pontificaiix &
félon leur ordre.

N iij



Cérémonies cbjèruees au Sacre

A la gauche y auoit vne aurre table pour les

Pairs laiz reueftus des habits portez au Sacre.

Au deiïoubs defdites tables eftoit dreiTee vne

autre pour meilleurs les Ambailadeurs eftans lors à

la fuitte du Roy , Monfîeur le Chancellier,officiers

de la Corone , ceux qui auoiêt porté les honneurs,

& autres Seigneurs ayans accouftumé defeoir en

telle afîemblee.

Bénédiction delà table.

chnfoli
L'Euefque de Chartres la bénit félon l'ancienne

homtl. 75,. & louable couftume des Chreftiens, à ce que Dieu
tdpop.An- quiparfafùn&e prouidence nourrit toutes crea-

idemote- turcs en temps opportun , voulult donner aux ali-

re imper- ments corporels vigueur, force , & vertu nutritiue,

Homil 14 vo*rc ialubre pour luy en rendre louanges & a&iôs

de grâces.

Forme de ladicle bénédiction.

L'Euefque dit parlant à l'affiitance,

Benedicite.

Parce que de Dieu prouient TefFedl de la béné-

diction , luy fut refpondu,

Dominus.

Puis il pourfuiuit en ces termes.

Vos & ea aux eflisfumpuri benedicat dextera

Chrifti.
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D'autant auifi que rien n'eft decentement fai£t <Au%ifim.

aux prières tant publiques
,
que priuees fans le fi-

**^*
gnedelacroix,ily fut interpofé endifant,

In nomine Tatris e> Filij& Spiritusjanffi.

rare duferuice.

Monfieur le Comte de S aind P ol feruit de grand

maiftre, portant le bafton hault, marchans deuant

luy les maiftres d'hoftel les baftons bas.

Le fieur de Rohan de pannetier.

Le fieur Comte de Sancerre d'Efchançon.

Le fieur Comte de Tori^ni de Tranchant.

Les Gentils-hommes de la chambre portèrent

la viande.

Chacun feruice fut accompagne du fon des tro-

pettes, clairons, & haultfbois.

Entre lesferuiceslamufique chanta tref-melo-

dieufement.

Tant que le difnédura Monfieur le Marefchal

de Matignon reprefentant monfieur le Connefta-

ble,fut toufiours debout au hault de la table du

Roy , tenant en la main fur vn carreau de drap d'or

l'efpee Royale nue & droite.

La grande Corone auili y fut mile fur vn ri-

che carreau, enfemble le Sceptre, & la main delu-

ftice.
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Cérémonies objeruees au Sacre

diction degrâces.

La nappe lcuee l'Euefque de Chartres dit les grâ-

ces en ces termes.

Laus Deo,pax <~uims/equies defunSîts.

Tu autem dominemiferere noftrï.

Et beata njijcera Adarig njirginis quç portauerunt

çterni patris filium.

Elles furent redoublées en mufique par les châ-

tres du Roy , comme le feu Roy Henry 1 1 1. ( que

Dieu abfolue ) les faifoit dire.

L'exemple enprouient de Iefus Chrift qui dift

hymne en la louange de Dieu fon pere,apres le der-

nier fouppé qu'il fit auec fes Apoftres.

Retraicfedu Roy enfa chambre.

Les grâces dictes le Roy accompagné defdicls

Pairs 5 tantEcclefiaftiques que lais , ambafladeurs,

& fufdits officiers de la Corone , fe retira en fà châ-

bre,ledic1: fieur de Matignon portant deuantluy

lelpee Royale nue & droite.

La grande Corone auec le Sceptre & main de

Iuftice y furent pareillement portez par les fleurs à

ce députez.

Congé
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Congé donnépar le Roy aufdittsfieurs

deJe retirer.

Le Roy eftant retiré en (à chambre les Iicentia,

& permit de s'aller rafralfchir & demeura pour le

refteduiourenfbn hoftel.

Fefiin RoyalfaitfauxDames aujouper.

Au (oirleRoyencfiouiflancedece quis'eftoit

pafTc à ce iour,feftoya fomptueufement les Dames
cy après dénommées.

A fa table fid Madame fàiœurfoubsvn mefmc
daiz.

Entre fa Majefté& elle y auoit quelque peu de
diftance.

A la main droide feoit Madame la -Princefle de
Condé, auec Madame la DuchefTe de Niuernois.
A la main feneftreau defîoubs deMadame eftoit

Madame la PrinceiTe de Conty auec Mefdames de
Rohan&deRets.
M onfieur le Conte de Soiûons y fit fon eftat de

grand Maiftre,&deuantluy marchoient les Hé-
rauts & maiftres d'hoftel.

La feruiette po ur lauer les mains au Roy fur pre-
fentee à mondicl; fieur le Comte par le fieur de
Gouais duTillet comme plus ancien des maiftres
d'hoftel feruans.

O



Cérémonies obferuees au Sacre

Ledicl: Seigneur Comte la prefenta à Madame
fœur du Roy ja afTife ,

qui fe leua de fon fîege pour

la donner à fa Majefté.

Monfieur le Prince de Conty feruic de grand

panetier, & porta le premier plat.

Monfieur de Longueuille feruit de grand ef

chançon.

Monfieur de Rohan de tranchant.

A madicle Dame fœur du Roy feruit de pane-

tier M onfieur le Comte de Mauleurier.

Monfieur de Mirepoixd'efchançon.

Monfieur le Comte du Lude de trenchant.

A chacun feruice fonnerent les trompettes,clai-

rons , & tambours en figne d allegrefle & ioye pu-

blique.

Le fouper finy , furet grâces dictes en mufique,

après lefquelles le Roy fe retira en fa chambre fui-

uy de madicteDame fa fœur, & de meilleurs les

Princes, & mes Dames les Princefles , & autres Sei-

gneurs & Dames qui auoient afïifté au fouper.

Quelque temps après madi&e Dame fe retira

en fon logis : & le Roy Payât accompagnée iufqu a

la principale porte de la grand fale Epifcopale fe re-

tira pareillement en fa chambre.
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Clofture du prefent Difcours,

M&g D 1 e v auquel a pieu conduirea bonnefin

fiH ce tant célébré Sacre qui eft le characlere,

&publiqueaprobation de laRoyantéfeitgloi-

re, honneur, çefaôiion degrâces aux fiecles des

fiecles ç$ à iamais . Trions inffamment qu'il

<vueillefauuerle Roy çtfluyfaire lagrâce d'u-

nirfiesfubiects en mefinefoy, religion,cœur,<vo-

lonté.affeclion çf mutuelle concordeJes bien ré-

gir,depndre çtf arrefier en lafleurdeJbn aage,

(jf parfaire difpofition corporelle lesfinifires

deffeins defies ennemis enuieux de lagrandeur

çf réputation Frafoife,a ce quefoubsfon obeif-

fance puifiions 'voir gracieux changement es

affairespubliques,& pajfer enfainttetéçtf iu-

fiice le cours de laprefinte vie.

O ij



EPISTRE LXX. DE YVO EVESQVE
de Chartres, svr le Sacre et
Coronement desRoysde France, pour mon-
ftrer qu'ils ne font aftraindb de faire leur Sacre

à Rheims.

OueritfanSîa Romana Ecclejîajiouerint omnes

'cclpfîœ , ad quas murmur Rbemenfium clerico-

rum peruencrit , nos in conjecratione Ludouici

"Régis Francorum mhilnoflrum qujjiijfejedpro commu-

ni vtilitate regni& [acerdotij conjulte vigilajje. Erant

enim quidam regniperturbatores^ui adbœc omnifludïo

vigilabant , vt aut regnum in aliam perfonam transfer-

retur, aut non mediocriter minueretur.Quodnefieret ro-

oferante Deo,&pro integritate regm\&pro tranquille

tate Ecdejtarumy quantumpotuimut^prœcauere sludui-

mus. Vnde liuori adfcribendum yidetur aut tumori^fi

quis vtili e> bontftœ attioni deroget
>
quam nec ratione

jpotefl redarguere
t
nec con/uetudinc infirmare^nec legs

damnare.Si enim rationem confulïmusy
iure in Regem efl

confecratus, eut iure bereditario regnum competebat
y&

quem communis conjenfus Epifcoporum &proceruiam-

pridem elegerat. Prœterea quœ ratio efl Belgicoriï, Rege

fuum creare 0* confècrare 3
quamuis in alits prouinciis

regnaturusfitflita ipforuRcgum 'volutas& temporum
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atque locorum opportunitasfe obtulerit ? Eadem efl Cel-

ticorum & zAquitanorum
y
qui Belgiarum prouincia

nihil dcb.nt,Regemfuumy
quamuis& in Belgica régna-

turusfit , eligere& omne Régi debitum objequium exhi-

bèrent vero ad confuetudinem recurrimu*,quœ in exem-

ple maxime declaraturjrefpodemas ex verbù Augufiini,

quia ratio exemplù anteponenda eft, cui tamen& exem-

pta concordant. Ecce ratwnem dedimw , quam apud eos

aquè vaiidamJuper hoc negocio inueniri non credtmtis.

Addamus exempta rationt concordantia. Sicut enim le-

gitur ingeflts Francorum , diuifum efl regnum inter Lo-

tharij nepotes C/odouei .-Charibertus& Guntrannus

prouincias Celticorum& aAquitanorum acceperunt in

regnumjiium:& a!ter eorum Charibertus fcihcet Pari-

fiumfibijedem regiapofuit
i
&* vjq-, adflumeGarunnam

regnumfuum extendit: Guntranusvcro o^urelianùfe-

dem regiamjibi conflituit,& Burgundiam (qu* Celticœ

pars efl) in regnum accepit. Jffli reges quippe nullam à

Rhemenfl Epifcopo benedtclionem njel coronam accepe-

runt,Jed àjacerdottbusprouinciarum quas regebant Ju-

blimatifunt &fàcrati. Poftqua vero regnum Çalloru

injuammonarchiam reuocatumefldeletaprogenie Clo-

douei, Pipinus &filij eius (arolus e> Carlomanus, nec

Rhemù nec à Rhemefi Àrchiepijcopo in Regesfublimati

funt
y
necinuncli, Ludouicus quoque LudouiciJèniorù

apud FerrariaSy qui locus eflinpago Senonenfî > e> vxor

eiui nulloprœfente Metropohtano à quibufdam Epifco-

O iij
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pu in Regesfùrit confierait & coronati, TJndcin gejifs

Francorum italcgitur: <lAuaientes Hugo Abbas (0 ca-

teri primates qui cum filùs quodamfnions fui Ludomci

agebaniJLudouicum nepotcm cum rvxorefua ad baspar-

tes njenturum quofdam Epifcopos mifruntad Ferranas

monafterium , ç&ïbl confecrari eos& coronari in Reges

feccrunt.ltemin geft'ts Francorum : Supereranî duo filq

Roberti Çomïtit Andegauorum
,
qt i fuit Saxoniagenc-

rùvir. Ex hùfemor Gdo dicebatur, Roberttraiter.Ex

his maïorem natu Odonem Franci & Burgundiones 3

Aquitanienfefqueproceres congregati in vnum , licet re~

lufîantem tutorem Caro/i pueri
y
regnique gubernato-

rem>qucm runxit l^yalterus Archtepifcopus Senonen.

Item Garolmfimplex in carcerepofitm , Rodulphumno-

bilem filium Ricardi Burgundionum Ducem
,
quem de

fontefacrofufeeperat, <-vnk cum confilio Hugonis magni

filjjfupradicît Roberti
, ç^ procerum Francorum mre-

gnumfublimauit. IJnfîtts njero efi in Regem ipfe Rodul-

phus tertio ldus jfultj Suefiion'h ciuitate.Pofi morte Ro-

dulphi regisper Vyilelmum csfrcbiepifcopiïreduclus eft

ab Awlia Ludouicus fliius Caroli Simplic'isin Fran-

ciam,& quarto CaLIulij ynSîus efl in regem apudLau-

dunum. Pofl traflationem vero regni Francorum inpro-

genïem Hugonis magni Ducis
y
Robertus piifiimus rex

filiut Hugonis régis aAure/ianû in regem confieratus efi

Çïy coronatus : Cuiusfilius Hugo iuuenis Çompendij efi

rnÛus, & in regemfublimatus. Exhû & huiufmodi
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exempte manifeflum eft,quod Francorum reges non om-

nes in RhemenfîEcclefia^elà Rbemefibus Archiepijco-

pis funt confecraù :fed multi in multts (dits locis , &* a

multts aliisperfonis confîcratifunt.^u^omnia firetexe-

rentur, grprolixamfacerent orationem ,&fuperfluam

difiutationem : cumnuïïis fcrifikrvfl exemplùprobart

poftt.Rhemenfem ^rchtepfcopum Francorum regem

extra Belgtcam Ynxijfe aut coronajje. Cum ergo hœc ea-

dempotefiasfît cuiufque Metropolitani in metropolifua,

mirum yideturquare^unusinpropriu jus ambtatyen-

dicare .quodmultorum confiât effie
commune: nifîforte

quis dicere audeat.maiorem yimfacrametorum ejje apud

aliosquàm apud altos ,
quodfîchifmatku effets vmta-

tem Ecclefîadiuideret. Hœcdtccntes nonreprehendtmus

infîttutionem Ecclefiafticam y
perquampax Ecchfiafir-

mius coliigata eft, cum infenores afuperioribusfacrame-

torum dtfbenfationefufcipiunt, nec yltra quam Çtbt con-

cejjum eft v/urpareprœfuwiït. Verum njbiperjonarum

œqualts eft
pote

fias ,
quaru altéra alteri nihilprêter cha-

ntatem débet, fi altéra alterijusfuum njult detrahere&

fibifolt arrogarefua quarens ,decepta eftfeculi ambi-

tione.Nos quippe^Rhemenfî Ecclefiœ non inuidemus,&

fi rêves
Francorum erga eam habuerint tantam deuotio-

nem,& malin ta Adetropolitano eius confecrari quam

ab alio 3 non repugnamuS^non dolemus : immo fkper be-

nedtéîionem eorumfinon adeJfecontigerit,grataterloco

jdiotœamen refyondebimus. Supradifta yero yerborum
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ferie oflenjùm efl in Vnélione Ludouici Régis nihifnosfe-

ciffc contra morem. Reflat vt oflendamus mhilnosfecijje

contra legem : Lex quippe efl prœceptio ^uel prohibitio

fcripta ad communem vtilitatem referens quicquid iubtt

autprobibet. Contra banc ergo nihilfecimus: quia nul/a

contradiclione prohibai , communi ytilitati in hocfaéJo

cbaritatejuggerente conjulimus. Si vero priuilegïis niti-

tur Rbemefis Eccl ftajUapriuileçia apudnos nullafunt
t

quia nec in gêneralibis conciliis nobis audientibusfunt

récitâta
y
nec ad Ecclejias noftras cpiflolari maturitate

direSîa. Et vt manifeflius dicamus nui/a nobis fàmiliari

<-uelpublica relatione propalata , lllius ergo legisprœua-

ricatores non fumus , cuiusauditores nunquam fuimus.

JQuœ tamen Ci
'audita ejfet> nihil nobis obejje di béret. Lex

enim iufta débet ejfe e> pofjibil'is , loco &> tempori con-

gruens. luflaji fit ->D eusfctt,nosautem intérim nec in-

iuflam approbamus, nec njt iniuflam condemnamus
,
qua

adbuc ignoramus. Tojfibilû <-uero no erat, quia cofecra-

tio régis Rhemis zArchiepijcopo Scc/ejîgnondum inthro-

ni^atofine fumma perturbatione&janguinis ejfujtone

ce/ebrari uonpoterat. Loco non conueniebat, quia ciuitas

fiib anatbematepojita erat,Tempori opportuna non erat,

quiaficonfecratio Régis differretur, regniftatus &* Ec-

clefiœpaxgrauiterpericlitaretur,Quod ergofecimus,fa-

lubri deliberatione & prouida difpenfatione fecimus ,

nulli inuidentes
y
nullius nobis aucloritatem arrogare mo-

lienteSyfednos intraterminos noflrosfimplicioculo cobi-

bentes.
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tentes. Sentiant aliter qui ^uolunt: non timemus tribu-

nal terrent iudicis
,
quiafecuros nonfacit confcientia no-

fira ante tribunal mtcnni cognitoris. Nouimus enim

quia ncceffariœ difyenfationù modus nulli unquantfa-

pientium diftlicmt
y
quam nonfolùmpriuatç leges^quibus

necfideiyentati^necmorum honcHati confulitur
, fed

etiam levésgénérales contra hœreticos yelfceleratospro-

muIgare admittunt 5
quando maioribus malisamouendis

me'lins fubuenit modérai
u

iofmcerœ charitatis :quam rigor

ïndifcretœfeueritatis. Hœcprimo ex auBoritate Euan-

gelica , dehlnc ex aclibus Jpoftolorum , tertio ex Epiflo-

lis JpoHoli
3
poHremo ex décretis Romanorum Ponttfi-

cum^terorumque ortbodoxo rîïpatrumfententiisfacile

probarentur
y
nijïprolixitos EpiftoU modum excéderevi-

deretur.

VERSION DE LADlCTE
Epiflre en François.

Jgg|Cache la fainde Eglife Romaine,& les autres

iSâlquiontouy parler delà plainte du Clergé de

Rheims, Qu'au Sacre de Louys,Roy des François,

nous n'auons rien apporté de noftre particulier,

mais auons prudemment veillé pour l'vtilité du

Royaume de France & del'Eglife. Car ilyauoit

quelques perturbateurs de l'Eftaft qui s eftudioient

P
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du tout, ou à le transférer cnvne autre perfonne,

ou à le diminuera defmembrer. Siauons empef-

ché de tout noftre pouuoir que cela n aduinft,tanc

pour la conieruation du Royaume en Ton entier,

que pour le repos vniuerfeldel'Eglife. Pourquoy

il femble qu'il faille imputer à enuie & à orgueil fi

quelqu'vnblafmevne action tantvtile & louable

laquelle ne fe peut reprendre par la raifon , ne infir-

mer par la couftume, ne condamner par la loy.Car

fi nous regardons la raifon, celuy-là eft légitime-

ment facré Roy auquel par dioidr. héréditaire le

Royaume appartient, & quia cfté approuué du

comun confentement des Eucfques &i des Princes.

D'auantage lamefmciailon que les Belles ont de

vouloir créer 6c ficrer leur R oy , u ainfi (a Majefté

le veut 6c l'opportunité des téps 6c des lieux le re-

quiert, encores qu'il doiueaufli régner en d'autres

Prouinces que la leur: celle melme raifon aiTifte

les Celtes 6c Aquitanois (qui ne cèdent en rien aux

Belges ) de defirer cognoiftre celuy qui les doit ré-

gir & gouuerner,& luy offrir leur fcruice,combien

qu'il doiuc aufli régner en la Belgique. Que fi nous

recourons à lacoultume qui confifte principale-

ment en exemples, laquelle S. Auguftin ditnede-

uoir eftre préférée à la raifon: nous trouuerons que

les exemples s'y accorder. Voila donc la raifon que

nous en rendons 6c croyons qu'elle ne fë trouuera
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fi forte de leur part en cefte affaire. Adiouitonsles

exemples s'accordans à la raifon. Onlit es hiftoi-

res de France que le Royaume fut diuifé entre les

enfans de Lothaire qui eftoient petits fils de Clo-

uis, tk que Charibert & Guntran eurét les Prouin-

cesdes Celtes & Aquitanois pour y régner :L'vn

d iceux aflauoir Charibert eftablit à Paris fon fiege

Royal &eftenditfon Royaume iufques au fleuue

de la Garonne: Guntran conftitua fon fiege Royal
a Orléans & fut Roy de la Bourgongne qui eft vne

partie de la Celte. Ces Roysne receurent aucune

bénédiction ^u couronement de l'Euefque de

Rheims : mais furent efleuez & facrez par les Euef
ques des prouinces fur lefquelles ils commandoiét.
Depuis quand le Royaume des Gaulois futreùny

en la monarchie la race de Clouis efteinte,Pepin &
fes enfans Charles & Carloman ne furent oinens

oufacrez Roys ny à Rheims nypar l'Euefque de
Rheims. De mefme Louys le vieil & fa femme fu-

rent courônez& facrés à Ferrieres^qui eft vn bour°-

au diocefe de Sens
,
par quelques Euefques fans

eftre affiftez d'aucun Métropolitain. Dot fe lit aux

auxa&esdes François que Huges Abbé ôVles au-

tres principaux du Royaume quieftoiétà lafuitte

du feu Roy Louys leur Seigneur entendans que
Louys fon petit fils auec fa femme deuoit venir en
ces quartiers-là, enuoyercnt certains Euefques au

p ij
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monafterc de Ferrieres Ôc là les firent iacrer & co-

roner Roys. Et encores es Croniqucs de France. Il

eftoit demeuré deux fils à Robert Comte d'Anjou

qui eftoit de la race des Saxons:L aifné d'iceux s'ap-

pelloit Eudes , & l'autre Robert: Les plus apparans

Seigneurs des François, Aquitanois & Bourgui-

gnons aflemblez efleurent Eudes l'aifné malgré

luy tuteur à Charles
,
que Gautier Archeuefque de

Sens oignit&corona.Item Charles le Simple eftât

enprifonefleua au throne royal, Raoul fils de Ri-

chard Duc de Bourgongne duquel il eftoit parain,

& ce parle confeil de Hugues le grand fils dud:£r,

Robert & des grands Seigneurs de France,& fut le

dict Raoul oingt Roy en la ville de Soiflons le tre-

ziefme iour de Iuiller.Apres la mort du Roy Raoul,

Guillaume Archeuefque fit reuenir d'Angleterre

en France, Louys fils de Charles le Simple , & le

vingthuitiefme de Iuin fut (acre Roy àLaon. Plus

après que le Royaume de France fut transféré en la

race de Hugues le grand, Robert le Piteux fils du

Roy Hugues fut ficré & couronné Roy en la ville

d'Orléans duquel le fils nomme Hugues le Ieune

fut oingt Roy à Compiegnc . De tels & fembla-

bles exemples il eft manifefte que tous Roys de

France, n'ont efté facrezdans l'Églifede Rheims

ny par l'Archeuefque de Rheims,mais plufieurs en

plufieurs autres lieux & par plufieurs autres perfon-»
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nés. Toutes lefquelles chofes fi elles eftoient am-

plement deduictes, feroient vn trop long difcours

& vne difpute fuperflue 3
veu qu'il ne fe peut prou-

uer par aucuns efcrits ou exemples,que l'Archeuef-

que de Rheims aye oingt ou couronné quelque

Roy hors la Prouince Belgique. Audi e liant vne

mefme puiffance attribuée à chacun Métropoli-

tain en fa ville Métropolitaine , c'eft chofe eftrage,

qu vn feul fe vueille approprier & vendiquer ce

droidt lequel on void eftre commun à pluficurs 3 il

ce n eft que quelqu'vnofe dire que les Sacremens

ont plus de pouuoir chez les vns
,
que chez les au-

tres,qui feroit vne propofitio fchifmatique& trou-

blant l'vnion dei'Eo-life.Difans ces chofes nous ne

reprenons l'inftitution Ecclefiaftiquepar laquelle

la paix de l'Eglife eft plus eftroi&ement liée
,
quâd

les inférieurs reçoiuent la difpence des Sacrements

par les fuperieurs,& neprefument d'vfurper plus

qu'il ne leur eft permis -.Mais là où la puiffance des

perfonnes eft egalle defquelles l'vne ne doit à l'au-

tre rien que la charité, fi l'vne veut ofter à l'autre

fon droid & l'attribuera elle feule, cherchant ce

qui luy appartient , elle eft deceuë de l'ambition du

fîecle. Quant à nous , nous ne portons point d'en-

uie à l'Eglife de Rheims, & fi les Roys de France

ont eu telle deuotion enuers elle , & ont mieux ay-

mé eftre facrezpar le Métropolitain d'icelle, que

P iij
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parvn autre, nous ne le debatons point, nous n'en

ferons point marris:Au contraire s'il aduenoit que

nous trouuaflions en lieu où l'on voufift augmen-

ter fes benediclions nous refpondrons tres-volon-

tiers comme le moindre du peuple,Amen.
Parce que nous auonsdietcy deflusaefté mon-

flié qu'au Sacre du Roy Loys nous nations rien

faicl contre la couftume. Il relie que nous mou-
illions que nauons rie faicl: contre la loy. Carloy

cft ou vn commandement ou vne deffence eferite

qui rapporte à lacomune vtilité tout ce quelle or-

donne ou deffend. Nous nauons donc rien faicl:

contre icellcjdautant que n'y ayant aucune loy qui

nousdeffendede faire ce qu'auons faicl: en cet af-

faire, nous auons pourueu à la commune vtilité fé-

lon que la chanté nous y a meuz & pouffez. Que fi

l'Eglifede Rheimsfe fondefur les priuileges par-

ticuliers, ils font de nul effeer. enuers nous parce

qu'ils n'ont eiiéleuz en noz prefences aux Conci-

les généraux 3 ny addreflezà nos Eglifes par man-

demens meurs & délibérez & (pour le dire plus

clairement) ils ne font venus à noftre cognoiflan-

ce,ne par priué & familier,ne par public rapport ôc

récit. Nous ne fommes partant preuaricateurs d'v-

ne loy de laquelle nous ne fufmes oneques audi-

teurs : Et toutesfois quand l'aurions entendue, elle

nenouspourroitpreiudicier. Caria loy doiteftre
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iufte, pofTible & conuenableau lieu & au temps.

Dieu fçait fi celle-cy eft iufte.Ce pendant pour no-

ftreregard nousnel'approuuospas comme iufte,

& ne la condamnons pas comme initrfte , d'autant

que nous l'ignorons encores. Peut eftre qu'elle n'e-

ftoit pas poffible attendu que le Sacre du Roy ne

fe pouuoit faire fans grand trouble cVerTufïon de

fàng à caufe que lArcheuefque de Rheims n'eftoit

encores inthronifé. Cela ne conuenoit au lieu , car

la ville eftoit excommuniée 3 & n'eftoit commode
par ce que fi le Sacre du Roy euft efté différé, l'Eftat

du Royaume & la paix de lEglife euflent efté en

danger. Ce que donc nous auons faicT, nous l'auos

raicl: auec meur coleil & protudece, ians que nous

ayons porté enuie à aucun, ou que nous ayons eu

volonté de nous attribuer la puiflance qui ne nous

appartenoit pas, ains de nous contenir en noz bor-

nes & limites d'vn œil (impie. En penfe autrement

qui voudra. Nousneredoutosle tribunal d'aucun

luge terrien, pour ce que noftreconfcience nous

rend alTeurez deuant le luge qui cognoift noz plus

fecrettes péfees,& ce que nous auons dans le cœur.

Car nous fçauons bien que les hommes (âges n'ont

iamais faicl: difficulrédefe difpenferen cas de ne-

celïîté. Ce que non feulement les loix particulières

efquelles il ne s'agift de la vérité de la foy ne de

l'honnefteté des mœurs, mais aufli les loix gênera-



Tejmoïçnage de FHaille celefle

les fai&es contre les hérétiques & mefchans reçoi-

uent & permettent d autant que la modération de

fyncere charité eft plus propre pour obuier à plus

grands maux que la rigueur dVne indifcrete feueiï-

té. Chofe qui fe pourroitprouuer premièrement

par lauctorité Euangelique
,
puis par les Actes des

Apoftres, en tiers lieu par leurs Epiftres, & finale-

ment par les Décrets des Papes Romains & refolu-

tions des anciens Pères orthodoxes, n'eftoit que la

longueur excederoit la capacité d'vne Epiftre.

TESMOIGNJGE DE VHVILLE
CELESTE ENVOYEE A S. M ART IN
Suefque de Tours ,& gardé en la falnoïe Ampoulle

de losdbbayede Marmonner.

Extraie!: du premier liure de S ulpitius Seuerus

de la vie de S.Martin Euefque de Tours,

où entre plufieurs miracles eft

celuy qui s'enfuit.

Pfe autem cùm cafït quodam effet decœnaculo de-

\ uolutus y& ter confragofos fcalœ gradua decidens

multis njulneribus effet affeclus, cum exanimïs iaceret in

ceHu/a
y
&non modicis doloribus cruciaretur

y
noc7e et

d^ngelus <-vifus ejî eluere vulnera, &falubri njnguento

contufî corporis fuperlinire Uuores: atqueitapoflero die

reflitutus
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refliîutus eflfanitati , vt nihilvnquampertulijfe incom-

mpdiputaretur.

Autre extraiâ: du fécond liure de Fortunatus

Euefque de Poicliers des a£tes

dudict S. Martin.

TJe etiam cafu fca/arum vertice lapfus

Dmumeranfque cadendogradus
9
capitë>ore relifùs,

cAttritus membris, defcendens faltibus amplù^

Aitiltorum medicus quamplurima Vulneraportansy

Dum ceilœ recubatgrauiter
y
fubno£lejopora

Peruigilù domini Venit Angélus aerefufus:

Vlcera quœqueviri traSîans , dumfîngulapalpât,

Tangens membra manufolidat VeftigiagrejTw.

Bxcutitûrque luesfugitiuo tabidafaltu,

Etjubito laceros reditt cutis njnaperartusi

Craftinus incolumiproceffit corpore comptus,

zAngelicamquefidemteflùprœfentiaflcit:

Necperferrepium longinqua flagella decebaty

Qmndoflagellarigrauiter nonpertulit vllum.

Autre extraict de Paulinus en la vie de S,

Martin liure i.

M IramurJubito tam multa& magna videntes,

Archiatnfomentapij\miremur& illam

Quam meruit medteus Cbrifto medicante m-edelam.

Namque adfublimem nitens confeenderepartent

Qua domus excelfispendebat fuita columnis>

0^



Tefhwignage de ÎHuilie celejle

Lubrica dumjcalis fixit ^ueftigia ,
promis

Corruit,& crebramgradibus renouando ruinam,

Collîfo terrain conlapjhspondèreprejjtt.

Ecce autemprxfraéla tnici dum membra dolore

'Trejfagemunt^fubtta ajflitlofoUtiaportans

zAngclus adfiflit facro njenerabilû ore
y

Abluere infufis feflinans Vulnera lymphù:

PauUtim oblatt coniingens njberejucci

Terducens tenuem taclu leuiore licmorem,

Vnde rigat , tacitamproperi Jenfere medelam

Membra,femul madidis mollito corpore Vents:

Confeflimque artusflabiles viguere ,fegati

indique mandato Domini cefiêre dolores.

Autre extraie! du fermon d'Albin autrement

dit Alcuin, Précepteur de Charlemagne

touchant les miracles de S.Martin.

IDem quoque SanÛus Martinus cadens per gradus

grauiter pêne attritus membris, nofife ab Angelo ad

ïntegram reflitutus eflfanitatem,

VERSION DESDITS EXTRJICTS
en François, e> enpremier lieu de celuy de

Sulpitius Seuerus.

AincT: Martin eftant forty d'vne châbre haute

tomba du hautd'vn efchalier, & comme il

fu t gtiefuement bleffé gifant demy mort en fa châ-

&fZ&



enuoyee aS. Martin. 6z

bre tourmenté de grandes douleurs, vn Ange luy

apparut eïïuyant fes play es par vn onguent falutai-

rc, de façon qu'il fut gucry le lendemain : tellemét

que l'on penfoit qu'il n'eufl: enduré aucun mal.

Du z. Hure dudiclFortunatus.

EStant auffi par accident tombé du haut des e£

chelles froiflé à la tefte, ayât les membres rom-

pus defcendant d'vn lieu hauc,luy médecin de plu-

sieurs
,
porta plufieurs playes , & eftant couché en

fa cellule, tourmenté cruellement , la nuict vint

l'Ange du Seigneur veillant maniant fes playes , &
taftant doucement fon mal qui luy remir les mem-

bres , & la peau, fi qu'il chemina le lendemain fans

aucune apparence d'auoireftébleiïé,donty a te£

moignages des perfonnes preientes 3
ellant ce per-

fonnage plein de pieté préparé comme il deuoita

receuoir les fléaux daduerfité, & n'ayant iamais re=

fufé d'en endurer.

Du Sermon dudiSïzAlcuin.

LE mefme S. Martin tombant du haultdes de-

grez fut prefque froiiTé de tous fes membres,&

la nuicl: enfuyuantpar vn Ange fut remis en fon

entière fanté.



sM >slc^w@"x» 4s^&*
CEREMONIES OBSERVEES EN
LA RECEPTION DV COLLIER DE
/ Ordre militaire du benoift S. 8[f>ritpar le tres-Qore-

flienRoy Henry de Bovrbon IIlI.de

ce nom en l'Sglife de Chartres xxijiij. de Feurier mil

cinq cens quatre njingts quatorze.

E Roy voulant fuiuantles ftatuts dudidt

ordre receuoir au lendemain de fon Sacre

lcdi6t Collier par les mains dudi&Euef-

que de Chartres iMeifire NicolasdeThou qui l'a-

uoit Sacré, vint pour ce faire en ce iour à trois heu-

res de releuee en l'Eglifc de Chartres pour ouïr les

vefpresduSain&:E{prit,ailiftédes Officiers, Pre-

lats,Commandeurs & Cheualicrsdudidt ordre,ve-

ftus de leurs grands manteaux , & ayans leurs grâds

Colliers au col , & y furent les cérémonies à ce re-

quifes par lefdich Statuts exactement obferuees.

Ledidt Euefquc pontifia,& la chapelle du Roy
y chanta àTAigle les Pfalmesen mufique.

Au chant du Cantique {Magnificat)\ziï&. Euef

que ayant baifé & enccnfélemaiftre Autel porta

l'encens à fa M ajefté en fon fiege de parade à la pre-

mière chaize du chœur à cofté droicî:.

Apies loraifondu S. Efprit, & la bénédiction



Cerem.obferuees en la recep.du Collier du S£ff>. 6$

folemnelle impartie à l'afliftance par ledict Euef:

que , le Roy entre vefpres & complies vint vers le-

dicl Autel pourprefter le vœu & ferment dudi<5t

ordre comme chef& fouuerain, grand maiftre d'i-

celuy.

Ce qu'ayant faicl 6V iuré entre les mains dudicl:

Euefque fur le texte du S.Euangilquetenoit Met
fîre Philippes Hurault Comte de Cheuerny Chan-

cellier de France, & dudicl ordre le fjgna ainfî

qu'enfuie.

FORME DVDICT SERMENT
& vœu.

iïOus Henry Roy de France et
ft d e Navarre mrons çj* <voùonsfolem-

neïïement en <voZj, mains a Dieu le Créateur de

viure gf mourir en la fainile foy ^ religion

Catholique, Apoftolique^ Romaine commeÀ
'vn ion Roy très-Ch reftien appanient , Çjf plu~

ftofmourir que d'y faillir 3 de maintenir a ia~

mais l'Ordredu henoijl S. Efj?ritfans iamais

le laifferdecheoir,amoindrir, ny diminuer tant

qu'ilfera en noftrepouuoir,obferuerles Statuts

çef Ordonnances dudicl ordre entièrem etfélon

leurforme ç£ teneur , ç$ lesfaire exactement



Cerem.obfemees en la rccep.du Collier du S. SJhrit,

obferuerpartons ceux qui/ont çgfèrot cy après

receuzjaudicT: Ordre , çfpar exprès ne contre-

venir iamais s ny difpenfer > ou ejfayerchanger,

ou innouer les Statuts irreuocables d'iceluy:

dinfile iurons, vouons, ç£ promettonsfur la

fainëte vraye Croix çf leS.Euangiltouchez»

Ledicl: Serment prefté comme deffus le fieur de

Rhodes veftit le Roy du grand manteau dudicl:

Ordre, & ledicl: Eue(que luy bailla Iedid Collier

en faifant le figne de la Croix , au nom du Père , du
Fils, & du Saine!: Efpric.

Le fieur de BeaulieuRuzé çrandTreforier du->

dit Ordre mift es mains dudicl: Euefque vue Croix

pour pendre au col à vn rubende foyede couleur

bleue celefte,auec vn chapellet d'vn dizain pour

prefenter au Roy, qui les receut , & bailla en garde

au fieurdeRoquelaure.

Le Roy s'en reuint après en fa chaife , où lefdidh

Prelats,Commandeurs,Cheualiers& officiers du-

dicl: O rdre luy allèrent baifer les mains.

Complies acheuees la Majefté s'en retourna à

l'hoftel Epifcopal en la mefme pompe & fuitte

qu'elle eitoit venue à l'Eglife.

FIN.
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